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p.  VII,  1.8  :  mère  Saiiu-Nabord,  lire  m.  de  S.  X.  F.  ^,  1.  22,  col.  i  :  supprimer  c. 

P.  VIII,  1.  5  :  ajouter  S.  après  g).  P.  6,  1.  27,  col.  2  :  hn'in,  1.  l'ii'ni . 

P.  XV, dernière  ligne  :  p.  xv,  1.  p.   xiv.  id.   1.  28,  id.  :  /;/■;(//,  1.  hrfiii. 

P.    XVI,  1.  4  :   bélier.  1.   bélier.  P.  7,  1.   10  à  partir  du  bas,  col.  2  :  1.  kàsrol. 

P.  XVII,  1.2:  67,  1.   57.  P.  8,  1.  15,  col.    I   :  coniplie,  I.  emploie. 

P.  XVIII,  1.  S  :  (ii{i),  1.  /h(v)-  P-    i*5>  '■  5  '^  partir  du  bas,  col.  2  :  DyM,  1.  </. 

P.    XIX,    I.    5    à     partir   du    bas   :    donnant,    1.  P.  11,  1.  8  id.,  col.  2  :  ajouter  que  après  5  a. 

demandé.  P.  15,  1.  18,  col.   2  :  rpiîhr,  1.  -). 

P.  XXI,  1.  8  id.  :  <•,  1.  ht.  P.    16,  1.  2,  col.  i  :  M;<i/,  1.  /;/. 
P.  xxiii,  I.  24  :  1.  exact".  id.,     1.   13  à  partir  du  bas,  col.  2  :  rtfiàjc,  1.  4. 

—      I.  î  à  partir  du  bas  :  /  h'S,  tu  avais,  peut-  id.,  1.  4  id.,  id.  :  vljd',  1.  vï. 

être    une    particularité    du   témoin,  qui     aura  P.  17,  1.  24,  col.  1   :  ckun.  1.  -;. 

refait  la  2.  pers.  sur  la  3.  riw,  cf.  ma  carte  71.  P.  18,  1.  20,  col.  2  :  fur-miycr,  1.  jïinntyer. 

P.  3,  1.     2.  col.   1:1.2  c^.  P;  24,  1.  24,  col.  I  :  S'emploient,  1.    Emploient. 

—  1.     3,  id.  :  supprimer  le  point  après  17  f.  P.  25,  1.  4,  col.  i  :  elobié,  1.  c  l  i>-. 

—  1.  18,  id.  :  8',  1.  8'.  id.,     1.  5,  id.  :  e  hUc,  1.  c  I  Ô-. 

—  1.   21,  id.  :  dckohrâ,  1.  -à.  P.  27,  1.  3  à  partir  du  bas,  col.    i  :  pôiiiin,  1.  pii. 
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INTRODUCTION 


I.  —  DOMAINE     DE     L'ENQUÊTE 

NOM    ET    SITUATION    DES    LOCALITÉS 
NOMBRE    DES    HABITANTS  ' 

A.  —  Département  des  Vosges  ;  anondisseimnt  de  Remirenwnt . 

I.  —  Canton  du    THILLOT. 

—  Bussang,  2898  h. 

—  Saint-Maurice-sur-Moselle,  3080  h. 

—  Fresse.  2178  h. 

—  Le  Thillot,  3695  h. 

—  Le  Ménil,  1326  h. 

—  Raraonchamp.  1772  h. 

—  Ferdrupt.  1222  h. 

8  et  8'.  —  Rupt  et  Maxonchamp,  4680  h. 


9 

10 

1 1 
M 

15 

16 


II.  —  Canton  de  REMIREMONT. 

—  Vecoux,  1123  h. 

—  Doramartin-les-Remireraont,  1087  h. 

—  Remireraont.  10991  h. 

—  Saint-Nabord,  1873  h. 

—  Saint-Étienne,  3793  h. 

—  Saint-Araé,  1178  h.  (Le  Syndicat.  1462  h.). 

III.  -  Canton  de  PLOMBIÈRES. 

12.  —  Le  Val-dAjoI,  7586  h. 

13.  —  Relief ontaine.  1584  h. 

I .  La  numération  est  la  même  que  celle  des  cartes  linguistiques  ;  le  nombre  des  habitants   est  celui  du  recensement  de 
1910. 
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IV.        Canton  de  SAULXURES 

1-         Vagney.  2656  h 

Thiéfosse.  609  h. 
I  >).  —  Saulxuros  sur-Moselotle.  4103  h. 
io.  —  Cornimont.  5t>0~  h 
ai.  —  Vontron.  1380  h 
11.  —  La  Bresse.  5655  h 

(J'ai  recueilli  quelques  renseignements  sur  les  parlcrs  de  Basse-sur-le-Rupt,  9X2  h.,  et  «Ji.-  Sapois, 
«•98  h.,  qui  se  trouvent  dans  It  canton  de  Saulxures.) 

n.   —  Htuilc-Saôiif  ;  airomiisiciufiit  de  Litre. 
I.  —  Canton  de  MÉLISEY. 

2}.  —  Château-Lambert.  69  h. 

24.  —  Miélin.  372  h 

25.  —  Servance.  2039  h 

11     —  Canton  de  FAUCOGNEY. 

26.  —  Corravillers,  650  h 

Les  points  6  et  12  démon  enquête  correspondent  aux  points  66  et  57  de  V  Atlas  linguistique  de  la 
Fratue  :  sur  le  conseil  de  M.  M.  Roques,  j'ai  signalé  le  fait,  en  plaçant  entre  crochets,  sous  les  numé- 
ros 6  et  12  de  la  carte  des  localités,  ceux  de  VAtliH  linguistique,  et,  dans  toutes  les  cartes  de  mon  atlas, 
un  petit  carré  qui  est  situé  dans  le  voisinage  des  n°*  6  et  12,  quand  il  ne  les  encadre  pas. 

II.  —  LISTE    DES    TÉ.MOINS 

Note.  —  L'.ige  des  témoins  est  exactement  ou  approximativement  celui  qu'ils  avaient  l'année  où 
ils  ont  été  interrogés  pour  la  première  fois.  Sauf  indication  spéci.ile,  ils  sont  tous  nés  dans  la  loca- 
lité même  pour  le  parler  de  laquelle  ils  ont  témoigné.  De  même,  quand  il  n'est  pas  .spécifié  en  quel 
endroit  ik  ont  été  interrogés,  c'est  que  l'enquête  a  eu  lieu  sur  place  et  dans  la  section  principale 
c.     '  îlité.  —   La  liste  contient  des   témoins   principaux,  désignés  par  la    lettre  P.,  qui  ont  été 

;  sur  la  totalité  ou  la  plus  grande   partie   du   questionnaire,    et   des    témoins    secondaires, 

c  ar  la  lettre  S.,  dontla  plupart  ont  fourni  un  nombre  élevé  de  réponses  ;  quelques-uns  seule- 

ment n'ont  été  que  des  témoins  subsidiaires.  —  J'ajoute  à  la  forme  française  du  nom  de   la  localité 
sa  forme  patoise  et  le  nom  ou  surnom  des  habiunts,  d'après  les  témoins  de  la  localité  même. 

1.  —  BUSSANG  (toja  ;  bûsn'e). 

j,  P     —  \ç  ■  T^  >  V-^:'.     ---  --^ctaire,  60  ans.  Taye.  A    été  souvent  et  assez  longtemps  servante  dans 

■  n,  particulièrement  au  Thillot  et  à  Remiremont.   1904-05.  —  Ori- 
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giiic  des nsccndams  :  pc-re  et  i;niiids-p.uciits  paiLincls  de  la  Suisse  allemande,  mère  et  j^rands- parents 
maternels  de  Bussang. 

b)  P.  —  M.  Bitterly,  quincaillier,  51  ans.  N'a  jamais  quitté  le  village.  Décédé.  1904-05. —  Père 
et  grands-parents  paternels  d'Urbès  (Haute  Alsace,  arrondissement  de  Thann),  mère  et  grands- 
parents  maternels  de  Bussang. 

c)  S.  —  M""  Bitterly,  femme  du  précédent,  50  ans  environ.  N'a  jamais  quitté  le  village.  1909. 
—  Père  et  grands-parents  paternels  de  Ramonchamp,  mère  et  grands-parents  maternels  de  Bus- 
sang. 

d)  S.  —  M.  l\)irot,  propriétaire,  78  ans.  1905. 

e)  -S.  —  M.  Maillant,  manœuvre,  40  ans  environ.  A  quitte  Bussang  vers  vingt  ans,  a  voyagé  de-ci, 
de-là  ;  habite  depuis  quelques  années  Le  Thillot,  où  il  a  été  interrogé.  1908.  —  Père  et  grand-père 
paternelsde  Ramonchamp,  grand'mère  paternelle  de  Bussang  (.^),  mère  et  grands-parents  maternels 
de  Bussang. 

2.  —  SAINT-MAURICE  SUR-MOSELLE   (s?  ninrij  ■  fnhnï). 

a)  P.  —  M""'  Saroïhandy,  propriétaire,  65  ans  environ.  N'a  presque  jamais  quitté  le  village.  Décé- 
dée.   19O).  —    Parents  et  grands-parents  des  deux  branches  de  Saint-Maurice. 

b)  P.  —  M""  Gondret,  débitante,  25  ans.  Les  Charbonniers,  section  où  elle  est  née.  1904-05.  — 
.Mère  des  Charbonniers,  grands-parents  de  Saint-.Maurice. 

c)  P.  —  M.  Noël,  cultivateur  et  ouvrier  mécanicien  dans  une  fabrique  en  1904,  aujourd'hui  seule- 
ment cultivateur,  54  ans.  Habitait  en  190^  Le  Pont-Jean,  section  de  Presse,  depuis  dix-sept  ans; 
habite  aujourd'hui  Le  Mont,  section  de  Saint-Maurice,  dans  la  maison  paternelle;  a  été,  dans 
sa  jeunesse,  clerc  de  notaire.  1904,  -05,  -08,  -09. —  Parents,  grand'mère  paternelle  et  grands-parents 
maternels  de  Saint-Maurice,  grand-père  paternel  du  Ménil. 

d)  S.  —  M"""  Noël,  femme  du  précédent,  50  ans  environ.  —  Parents  et  grands-parents  des  deux 
branches  de  Saint-Maurice. 

e)  S.  —  M.  Pierrel,  facteur,  50  ans  environ.  1905.  Parents  et  grands-parents  des  deux  branches  de 
Saint-Maurice. 

3.  —  FRESSE  (J,es;frhyo). 

a)  P.  —  i\L  Pierrel.  cultivateur,  82  ans.  N'a  jamais  quitté  le  village.  Décédé.  1904.  —  Parents  et 
grands-parents  des  deux  branches  de  Presse  (une  des  deux  grand'mères  est  peut-être  de  Bussang  ; 
les  descendants  ne  se  le  rappellent  pas  exactement). 

b)  S.  —  M"'^  Dieudonné,  cultivatrice,  45  ans  environ.  Colline  de  Presse.  1905.  —  Père  et  grand'- 
mère paternelle,  mère  et  grands-parents  maternels  de  Presse,  grand-père  paternel  de  Rupt. 

c)  S.  —  M.  Parmentier,  cultivateur,  55  ans  environ.  Voisin  de  la  précédente.  190J.  —  Parents  et 
grands-parents  maternels  de  Presse,  grand-père  paternel  de  Saint-Maurice,  grand'mère  paternelle  de 
Ventron. 
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4.  -  LE  THILLOT  (/.^  /y;  If  jodi  tyi). 

a)  P.  —  M.  Poiroi,  cultivat<nir,  4?  ans.  L.i  Mouline.  A  toujours  lubité-  l.i  nicnic  maison.  Dcccdé. 
1904,  -05.  -08,  -09.  —  Mère  et  grands-parents  maternels  Je  La  Mouline,  père  de  Rupt,  section  de 
Fondromcix. 

b)  S.  —  M""'  Poirot  mère,  70  ans  environ,  décédèe.  i  90^,  -05,  -08. 

c)  S.  —  M.  Lambert,  cultivateur,  70  ans  environ.  N'a  jamais  quitté  Le  Tliiliot  1905. —  Parents  et 
grands-parents  des  deux  branches  du  Thillot. 

5.  -  LE   MÉNIL  (nmein;  g>Jô). 

a)  P.  —  M.  Valdenaire,  cultivateur,  62  ans.  Les  Fenesses.  Habitait  la  maison  paternelle  où  il  était 
né.  Décédé.  1904,  -05,  -09.  —  Parents  et  grands-parents  des  deux  branches  du  Ménil. 

b)  S.  —  M.  Cunat,  cultivateur,  65  ans  environ.  A  quitté  Le  Ménil  vers  le  début  de  son  mariage;  a 
exploité  une  ferme  au  Thillot  pendant  une  quinzaine  d'années,  puis  une  autre  pendant  quelques 
années  à  Saint-Etienne:  actuellement  en  exploite  une  sur  le  territoire  de  Ramonchamp,  à  proximité 
Thillot.  I  908,  -09,  -10.  —  Parents  et  grands-parents  des  deux  branches  du  Ménil. 

c)  S.  —  M*"'  Cunat,  femme  du  précédent,  65  ans  environ.  —  Mère  et  grands-parents  maternels  du 
Ménil. 

J)  S.  —  M.  Ernest  Cunat,  fils  du  précédent,  35  ans  environ.  Né  au  Thillot. 

e)  S.  —  M"'  Curien,  cultivatrice,  6j  ans  environ.  Habite  Le  Pont-Jean,  section  de  Presse.  1905. 

t)  S.  —  M"'  Philippe,  servante  au  Thillot  depuis  trois  ans,  18  ans.    1908,  -09,  -10.  —  Parents  et 

grands-parents  des  deux  branches  du  Ménil. 
g)  S.  —  M""  Antoine,  cultivatrice,  69  ans.  191 1.  —  Parents  du  Ménil. 

6.  —  RAMONCHAMP  (rhià^'a  ;  remôsiie). 

a)  P.  —  M.  Remy,  tailleur,  55  ans.  .Morbieux.  Habitait  la  maison  paternelle.  Décédé.  1904,  -o^.  — 
Père  et  grands-parents  paternels  de  Ramonchamp,  mère  et  grands-parents  maternels  de  Ferdrupt. 

b)  P. —  M.  Grosdemange,  garde  champêtre  et  cultivateur,  60  ans  passés.  L'Etraye.  Témoin  interrogé 
par  M.  Edmond  pour  l'Atlas  linguistique  de  la  France.  1908,  -09.  —  Mère  de  Ramonchamp,  grand- 
père  maternel  de  Saulxures. 

c)  S.  —  M="  Grosdemange,  femme  du  précédent,  55  ans  environ.  Née  à  Morbieux.  Parents  de  cette 
section. 

d)  S.  —  M"'  Briot,  femme  de  journée,  75  ans.  Habitait  depuis  très  longtemps  Le  Thillot,  où  elle  a 
été  interrogée.  Décédéc.  1904,  -05,  -08,  -09.  —  Parents  et  grands-parents  des  deux  branches  de 
Ramonchamp. 

e)  S.  —  M^  Fréchin,  propriéuire,  70  ans  passés.  L'État  de  Ramonchamp,  où  elle  est  née.  1905. 

0  S.  —  M.  Lambolez,  ouvrier  de  fabrique,  30  ans  environ.  Remanvillers.  Né  à  Servance  (Haute- 
Saône)  de  parents  du  même  lieu.  N'a  jamais  parlé  que  le  patois  de  Ramonchamp  (outre  le  français). 
:90>. 
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7  .   —  FERDRUPT  (fPddû  ;  id.). 

a)  P.  —  M.  Hans,  cultivateur,  70  ans  passés.  Dccédé.   1904,  -05. 

b)  S.  —  M""  Pierrel,  née  Chevrier,  belle-sœur  du  témoin  2  e.  Interrogée  à  Saint-Maurice  où  elle 
habite  depuis  plusieurs  années.  1905.  —  Père  de  Ferdrupt,  mère  de  Bussang. 

c)  S.  —  M""=  Valdenaire,  65  ans.  Née  à  Saulx,  section  de  Ferdrupt.  1909.  —  Père  du  Thillot,  mère 
de  la  Haute-Saône. 

8.  —  RUPT(r»;  InvejÔ). 

a)  F.  —  M™'  Claude,  cultivatrice,  45  ans  environ.  Le  Chêne.  Née  dans  la  section  appelée  Rupt. 
1904.  — '  Parents  et  grands-parents  des  deux  branches  de  Rupt. 

b)  S.  —  M.  Parmentier,  débitant,  50  ans  environ.  Le  Chêne.  Né  à  Longchamp,  section  de  Rupt.  1905. 
—  Parents  et  grands-parents  des  deux  branches  de  Rupt. 

c)  S.  —  M""  Amet,  débitante,  35  ans.  Section  appelée  Rupt,  où  elle  est  née.  1909.  —  Parents  et 
grands-parents  des  deux  branches  de  Rupt. 

d)  S.  —  M.  Poirot,  75  ans,  père  du  témoin  4  a.  Décédé.  1904,  -05.  Interrogé  au  Thillot.  —  Témoin 
subsidiaire. 

8'.  —  MAXONCHAMP  {mwedea  ;  miohome) 

a)  F.  —  M"''  Gavoille,  cultivatrice,  50  ans  environ.  Fondromeix.  Habite  la  maison  011  elle  est  née. 
1904.  —  Père  de  Maxonchamp,  mère  de  Ramonchamp,  section  de  Morbieux.  Le  mari  décédé  du 
témoin  était  franc-comtois. 

b)  S.  —  M.  Fcrrin,  cultivateur,  60  ans  environ.  1905,  -08,  -09. —  Parents  et  grands-parents  des  deux 
branches  de  Maxonchamp. 

c)  S.  —  M™=  Perrin,  femme  du  précédent,  60  ans  environ.  Née  à  Fondromeix.  —  Père  et  mère  de 
Maxonchamp,  grand-père  paternel  de  Saulxures,  grand'mère  paternelle  de  Dommartin. 

d)  S.    —  M.   Perrin,  25  ans  environ,  fils  des  précédents. 

e)  S.  —  .\L  Gauvain,  cultivateur,  44  ans.  Fondromeix.  Frère  du  témoin  c.  1904,  -05. 

f)  S.  —  M"''  Grandemange,  née  Gavoille,  ouvrière  de  fabrique,  40  ans  pa.ssés.  1908.  —  Parents  de 
Maxonchamp  ;  grands-parents  paternels  de  la  Haute-Saône  ;  cousine,  par  le  père,  du  mari  du 
témoin  a. 

9.  —  VECOUX  (fkii  ;  pitë^). 

P.  —  M™'  Humbert,  propriétaire,  70  ans  environ.  Habite  la  maison  où  elle  est  née.  1904,  -05,  -08, 
-09.  —  Père  et  grand-père  paternel  de  Vecoux,  grand'mère  paternelle  de  Dommartin,  mère  et 
grand-père  maternel  de  Docelles  (c.  de  Bruyères,  a,  d'Epinal),  grand'mère  maternelle  de  Deycimont 
(id.). 
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10  nOMMARTIN  LES  REMIREMONT  ^j.wiu'Pll;  /)i/l<V)- 

j)  5.  —  \J.  RoK'rt,  pmprictairc,  So  ans  passés.  Imcvrogc  A  Rom  in. mont,  où  il  liabiti.'  depuis  1S50. 

Ne  à  Vagncv.  woS.  —  Parents  di-  Donimartin. 
|<)  S.  '•'      Marchai,  cultivatrice,  60  ans.  Interrogée  à    ivciiiircniont,  section   du  Calvaire,  où  elle 

hab..^  ..-,  ..;n  quelqiK  ••    .imu'es.  Née  à  Pont,  section  de    Doinm.iriin.  190.S.    —  P.irems  de  Dom- 

nunin. 
c)  S.  —  M""  Ijurent.  cultivatrice,  50  ans  environ.  1913.  — Parents  de  Doinnianin. 

11  REMIREMONT  (nmT/«â). 

a)  P.  —  M.  Antoine,  cultivateur,  52  ans.  Beaulieu.  Habite  la  maison  où  il  est  né.  190.),  05,  -08, 
-09. —  Père  de  Remiremonl,  niére  du  Syndicat  de  Saint-Anié,  grand-père  paternel  de  Vecoux, 
grand'mcre  maternelle  de  Saint-Amé. 

b)  P.  —  M.  Clialctt,  cultivateur,  66  ans.  Li  Madeleine,  près  du  bois  du  Corroy.  Habite  l.i  ni.iisoii 
paternelle.  1908.  —  Parents  et  grand-père  paternel  de  Remiremont,  grand'mère  niaiernelle  de  Bus- 
sang. 

c)  P.  —  M.  Berguer,  cordonnier,  70  ans.  1908, -09. —  Père  de  Remiremont,  mère  de  Saint-Nabord  ; 
la  famille  paternelle,  originaire  du  grand-duché  de  Rade,  passe  pour  habiter  Remiremonl  depuis 
trois  siècles. 

d)  S.  —  M""  Antoine,  femtne  du  témoin  a,  ^5  ans  environ.  Xée  à  la  Demoiselle  de  Remiremonl. 
Père  du  Val  d'AjoI,  mère  de  Saint-Etienne. 

e)  S.  —  M"'  Thiébaud, cultivatrice,  70  ans  environ.  Charade.  Habite  la  maison  où  elle  est  née.  1908. 
—  Parents  de  Remiremont. 

f)  S.  —  M.  Thierry,  cultivateur,  40  ans  environ.  Né  à  Olichamp,  section  de  Remiremont,  tils  du 
témoin  13  a;  aétéà  l'école  .1  S.iint-Nabord,  section  de  Fallières.  1908.  —  Père  d'Oiichamp,  section 
du  Val  dWjol,  mère  cf.  13  a. 

12.  —  LE  VAL  D  AJOL  {lodejo;  id.). 

a)  P.  —  M"*  Fleuriot,  35  ans  environ.  Née  .au  Hariol,  section  située  à  deux  lieues  environ  du  centre 
appelé  Laitre.  Habitait  Remiremont,  depuis  quelques  années,  dans  la  maison  du  témoin  13  a. 
1908. 

b)  S.  —  M"'  Colnot,  cultivatrice,  42  ans,  fille  du  témoin  c.1913.  —  Parents  du  V'al-d'Ajol. 

c)  S.  —  M.  Colnot, cultivateur,  75  ans,  père  du  témoin  précédent.  191 3.  —  Parents  du  Val-d'Ajol. 
i)  S.  —  M.    Colnot,    cultivateur,    48   ans,   fils  du    précédent.    19 13.  —    Témoin  subsidiaire. 

13  BELLEFONTAINE  {haljolèn). 

a)  P.  —  M"'  Thierry,  cultivatrice,  67  ans.  Habitait  Remiremont  depuis  6  mois  ;  a  habité  Olichamp, 
seaion  de  Remiremont,  pendant  42  ans.  Décédée.  1908. 
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h)  S.  —  M.  Bernct,  cultivateur,  36  ans.  Né  au  Mônil,  s.  de  R.,  où  il  a  habité  jusqu'en  191 1.  1913. 

—  Parents  de  Bellefontainc,  s.  du  Rupt  Gucné,  voisine  du  Ménil,  t^rands-parents  de  B. 

14.  —  SAINT-NABORD  (.«<■  nkvo  ;  id.). 

a)  F.  —  M""=  Tliouvenin,  cultivatrice,  60  ans  environ.  Habite  Le  Longuet,  où  elle  est  née.  1908,  -09. 

—  Père  et  grands-parents   paternels    du   Val-d'Ajol,    mère  et  grands-parents  maternels  de  Saint- 
Nabord. 

b)  S.   —  M"""  Mathieu,  cultivatrice,  35  ans  environ.  Hibite  Charade,  section  de  Reniiremont.  1908. 

—  Père  de  Saint-Amé,  inère  Saint-Nabord . 

15.  —  SAINT-ÉTIENNE)  {sh  î-tyàn;  srà:ii,io). 

a)  P.  —  M.  Baunin,  cultivateur,  50  ans  environ.  Xenois.  1908.  —  Parents  et  grand'mères  de 
Saint-Etienne,  grand-père  paternel  de  Grandrupt  (c.  de  Senones,  a.  de  S'  Die),  grand-père  mater- 
nel de  Saint-Amé. 

b)  S.  —  M""' Baunin,  femme  du  précédent,  45  ans  environ.  1908,  -09.  —  Parents  et  grands-pères 
de  Saint-Etienne,  grand'mère  paternelle  du  Tholy  (a.  de  Reniiremont),  grand'mère  maternelle 
d'Eloyes.  (id.). 

c)  S.  —  M"' Baunin,  fille  des  précédents,  iS  ans  environ. 

16.  —  SAINT-AMÉ  (et  LE  SYNDICAT)  (s'èthnivà,  -àinâ;  potàrlàkâ).  —  {scdikà). 

a)  P.  —  M.  Genay,  débitant,  70  ans.  Peccavillcrs,  section  du  Syndicat.  Décédé.  1908.  — Mère  du 
Syndicat. 

b)  S.  —  M'"=  Robert,  débitante,  75  ans.  Lanol,  section  formant  le  centre  de  Saint-Amé,  où  elle  est 
née.  1909.  —  Père  de  Saint-Amé,  mère  de  Cleurie  (?)  (a.  de  Remiremont). 

c)  S.   —  M.  \'inel,  cultivateur  à  Bémont,  section  du  Syndicat.  1909.  —  Témoin  subsidiaire. 

n.  —  VAGNEY  (ycm^iuero). 

a)  P.  —  M"'=  Roussel,  70  ans  p.issés.  Interrogée  à  Remiremont,  où  elle  habitait  depuis  trente  ans. 
Décédée.  1908,  -09.  —  Parents  et  mari  de  Vagney. 

b)  S.  —  M.  Roussel,  cordonnier,  40  ans  environ.  Interrogé  à  Remiremont  où  il  habite.  1909.  — 
Fils  de  la  précédente. 

c)  S.  —  M'"^  Thomas,  70  ans  passés.  Interrogée  au  Thillot,  où  elle  habite  avec  son  fils,  après  avoir 
habité  depuis  l'âge  de  deux  ans  Planoy,  section  de  Basse-sur-le-Rupt.  1908.  —  Parents  de 
Vagney. 

d)  S.  —  M'^"  Aptel,  80  ans.  Née  à  Zainvillers,  section  de  V.  Interrogée  à  Thiéfosse,  où  elle  habite. 
1909.  — Témoin  subsidiaire. 

e)  S.  —  M™=  Frémiot,  50  ans  environ,  fille  de  la  précédente.  Née  à  Zainvillers.  Interrogée  à  Thié- 
fosse, où  elle  habite.  1909.  — •  Témoin  subsidiaire. 
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f)  S.  —  M"'  Savcr.  cultivatrice,  s>}  ans.  1915.  —  Parc  et  grands-parents  paternels  li'All.uinoiit 
(c.  de  Raon-n-.tapc.  a.  de  Saint-DitS  Vosges),  mûre  et  s^rands-parents  maternels  de  \agney. 

g^  —  M.  Pcrrin,  cultivateur,  44  ans.  1913.  —  l^ère  du  Syndicat,  mère  du  ilaïu-du  Tôt,  s.  de 
VjijncN . 

18  TH I EFOSSE  {txHtis  ;  k^dàl). 

V.  -  M.  Ca>1us.  cultivateur,  55  ans.  1909.  —  Mt-re,  t;rand"mère  paternelle  et  grand-père  maternel 
de  Thiéfbssc.  pcrt  de  X'agney,  grand-père  p.iterncl  de  Basse-sur-le-Riipt,  grand'nière  maternelle  de 
Sapois. 

19.  -   SAULXURES-SUR-MOSELOTTE  {sosar;  sosûrh). 

i)  P.  —  M.  Febvay,  cordonnier,  60  ans.  1908. —  Parents  et  grands-parents  p.uernels  de  Saulxures. 

b)  S.  — M.  Thomas,  commerçant, anciennement  cultivateur,  70  ans.  A  habité  pendant  environ  un  an 
Bcllefontaine.  1908.  —  Père  et  grands-parents  paternels  de  Gerbainont  (commune  voisine,  can- 
ton de  S .  ). 

c)  S.  —  M""  Bernard,  anciennement  cultivatrice,  60  ans  passés.  Interrogée  au  Thillot,  où  elle  habite 
depuis  quelques  années.  1908,  -09.  —  Parents  et  grands-pnrents  des  deux  branches  de  Saulxures. 

d)  S.  —  M.  Prix,  cultivateur.  73  ans.  1915-  —  Parents  de  Saulxures. 

20    —  CORNIMONT  {kùuwio;  kunhï). 

i)  P.   —   M"'  Jean-Pierre,  épicière,  55  ans  environ.  1909.  —  Parents  de  Cornimont. 

b)  S.  —  M.  Chevrier,  facteur  au  Thillot,  45  ans.  Interrogé  au  Thillot,  où  il  habite  depuis  une  quin- 
zaine d'années.   1905,  -08. 

c)  S.  —  M.  Duc,  garde  champêtre,  47  ans.  191 3.  —  Père  de  Vagney,  mère  de  Cornimont. 

21.  —  VENTRON   {vetrh  ;  vhhnà). 

a)  P.  —  M.  Constant,  domestique,  65  ans  environ.  Interrogé  au  Thillot,  où  il  habitait  depuis 
quelques  années.  Décédé.  1908,  -09.  —  Parents  de  Ventron. 

b)  S.  —  M""  Chevrier,  40  ans  environ,  femme  du  témoin  20  b.  1908.  —  Témoin  subsidiaire. 

c)  S.  —  M"*  Vinel,  femme  du  témoin  16  c.  Née  dans  la  section  centrale  de  Ventron  1909.  — 
T  moin  subsidiaire. 

—  M.  '-'     '        rj,  cultivateur,  79  ans.  Les  Bruyères.  191 3.  —  Parents  et  grands-pères  de  Ven- 
•     -:,  grand  ;    .  _  ,     jrnellc  de  Gérardn.er,  grand'mère  maternelle  de  Presse. 

—  M.  Louis,  cultivateur,  77  ans.  Rupt  du  Moulin.  1913.  —  Père  de  Bussang,  mère  et  grands- 
parents  maternels  de  \'entron. 
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22.  —  LA  BRESSE   (//■  ht-s;  brt-so). 

a)  P.  —  M""  Thoinvis,  ouvrière  à  la  journée,  45  ans  environ;  a  travaillé  dans  la  culture.  A  quitté  La 
Bresse  ;\  17  ans  pour  aller  habiter  Planoy,  section  de  Basse-sur-le-Rupt.  Interrogée  au  Thillot,  où 
elle  habite  depuis  quelques  années.  1908,  -09.  —  Parents  et  grands-parents  des  deux  branches  de 
La  Bresse. 

b)  S.  —  M""^^  .\ptcl,  commerçante,  43  ans.  191 5.  —  Père  et  grands-parents  paternels  du  Tholy, 
mère  et  grands-parents  maternels  de  La  B. 

c)  S.  —  M""  veuve  Cuny,  ouvrière  à  la  journée,  46  ans.  1913.  —  Parents  et  grands-parents  des  deux 
branches  de  Li  Bresse.  —  Témoin  subsidiaire. 

Autres  localités  pour  lesquelles  il  n'a  été  recueilli  que  quelques  renseignements  subsidiaires. 

BASSE-SUR-LE-RUPT  (fe  (v  r  rti). 

M.  Thomas,  fils  du  témoin  17  c,  mari  du  témoin  22  a,  50  ans  passés.  Interrogé  au  Thillot,  où  il 
habite  depuis  quelques  années.  1908,  -09.  —  Père  et  grand'mère  paternelle  de  Thiéfosse. 

SAPOIS    {iàpii^. 

M""' Colus,  femme  du  témoin  18,  50  ans  environ. —  Père  et  grand-père  paternel  de  Granges  (c.  de 
Corcieux,  a.  de  Saint-Dié),  grand'mère  paternelle  de  Gér.irdmer,  mère  et  grand'mère  maternelle  de 
Rochesson  (commune  voisine,  canton  de  S.). 

23.  —  CHATEAU-LAMBERT  {jo  iete  ;  ûtlty 

P.  —  M  [Hel,  cultivateur,  30  ans.  Habite  la  maison  paternelle.  1904,-13. —  Parents  et  grands-parents 
des  deux  branches  de  Château-Lambert.  La  famille  paternelle  y  habite  depuis  environ  trois  cents  ans; 
le  témoin  croit  qu'elle  descend  d'ouvriers  tyroliens,  employés  aux  anciennes  mines  de  Château- 
Lambert,  aujourd'hui  abandonnées. 

24.  —  MIÉLIN  {myîÏÏ). 

P.  —  M'"'  Gilet,  cultivatrice,  65  ans.  A  été  institutrice  adjointe  à  Miélin.  Interrogée  au  Thillot,  où 
elle  habitait  depuis  13  ans.  Décédée.  1908. —  Parents  et  grands-parents  des  deux  branches  de  Miélin. 

25.  —  SERVANCE  {sâ-vràs  ;  sâvràsè). 

a)  S.  —  M.  Carité,  cultivateur,  65  ans  environ.  Interrogé  au  Thillot,  où  il  habite  depuis  quelques 
années.  190S.  ^Parents  de  Servance,  grands-parents  des  deux  branches  du  Haut-du-Them  (com- 
mune voisine,  Haute-Saône). 

b)  S.  —  M""  Carité,  femme  du  précédent,  65  ans  environ.  —  Parents  et  grand'mères  de  Servance, 
grand-père  paternel  de  Beulotte-Saint-Laurent  (commune  voisine,  Haute- Saône),  grand-père  mater- 
nel de  Corravillers. 
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c)  S.  —  M""  Mougcnot,  hôtcli«^iv,  50  ans  environ.  i')i  ?.  —  Parents  de  Sevvance. 
J)  s.  _  M.  Bresson,  menuisier,  50  ans.  19 13.  —  Parents  et  grands-parents  des  deux  ImukIks  de  Ser- 
vincc. 

26.  —  CORRAVILLERS  (_k,Wmif). 

a)  P.  — M'"'  Ducliasnois,  débitante,  50  ans  environ .  Interrogée  au  Thillot,  où  elle  liabite  depuis 
33  ans.  1905,  -oS.  Père  et  grand'mèrc  maternelle  de  Faucogney,  grands-parents  paternels  de  F. 
ou  d'Esnouillièrcs  (commune  voisine  de  C),  grand-père  maternel  des  environs  de  F.,  mère  de 
Rosière  (commune  voisine  de  C). 

b)  S.  —  M""  Galmichc,  cultivatrice,  6?  ans.  191 3.  —  Parents  de  Corravillers. 

111.  —  Ml-TllODH  DE  L'ENQUÊTE 

C'est  au  moven  d'un  questionnaire  que  toute  mon  enquête  a  été  faite  :  j'ai  adopté  comme  b.ise 
celui  que  M.  Gilliéron  a  établi  pour  V Allas  Ungidsliqiie  et  qu'il  a  eu  la  grande  obligeance  de  me  com- 
muniquer. La  connaissance  antérieure,  encore  que  peu  profonde,  que  je  possédais  de  ces  parlers  (si  je 
ne  les  ai  jamais  pratiqués,  je  les  ai  entendus,  depuis  mon  enfance,  dans  mon  lieu  de  naissance, 
Le  Thillot),  celle  du  caractère  de  la  vie  sociale  de  la  région,  la  lecture  des  principaux  lexiques  de 
patois  lorrains,  enfin  et  surtout  mon  enquête  elle-même  m'ont  amené  à  introduire  un  assez  grand 
nombre  de  questions  nouvelles,  destinées  à  compléter  le  système  des  formes  grammaticales,  h  enri- 
chir le  lexique  et  à  préciser  le  sens  des  mots.  Par  contre  je  n'en  ai  supprimé  que  quelques-unes,  par 
ctcmple  celles  qui  portent  sur  la  culture  de  la  vigne,  qui  est  inconnue  dans  la  région.  Mais  je  ne  l'ai 
fait  qu'exceptionnellement  ;  car  il  m'a  paru  intéressant  et  utile  de  conserver  l'essentiel  du  questionnaire 
de  M.  Gilliéron,  pour  permettre  d'instructives  comparaisons. 

Muni  de  ce  questionnaire  que  j'étendais,  à  mesure  que  le  besoin  s'en  faisait  sentir,  j'ai  exploré,  pcn- 
>î  '  •  ■  '-é  ou  la  plus  grande  partie  des  vacances  scolaires  des  années  1904,  -5, -8,  -9,  -13,  les  vil- 
,„_.  .   liste  est   donnée  §  i.   Mais  pour  donnera  mon  oreille  plus  de  souplesse  et  maintenir 

mon  attention  constamment  éveillée,  je  passais  au  hasard  d'un  village  ou    d  un  témoin  à   un  autre, 
changeant  le  lieu  et  le  sujet   interrogé  chaque   jour,   et   souvent   même    chaque  demi-journée. 

Toutes  les  localité-s,  sauf  Miélin  n"  24,  ont  été  visitées.  La  plupart  des  sujets  ont  été  interrogés  dans 
!.i  localité  même  pour  le  parler  de  laquelle  ils  témoignent  ;  quelques-uns  cependant,  pour  des  raisons  de 
commodité,  l'ont  été  dans  une  localité  voisine.  En  tout  cas  tous  .sont  nés,  ont  été  élevés,  et  ont  passé 
la  plus  grande  partie  de  leur  vie  ou  au  moins  de  leur  jeunesse  dans  la  localité  dont  ils  pratiquent  le  par- 
ler :  6  f,  10  a,  17  c  sont  les  seules  exceptions.  Par  contre  on  comprend  que  je  n'aie  pu  trouver  qu'un 
nomsrA  lîrfîté  dc  sujcts,  dont  les  ascendants  de  deux  générations  ou  même  d'une  .seule  soient  origi- 
;.  j.  La  grande  majorité  des  témoins  est  âgée  de  plus  de  trente  ans;  beaucoup  sont  des 
ards  ;  en  effet  les  jeunes  gens,  pratiquant  de  moins  en  moins  le  patois,  eus.sent  donné  de  médiocres 

.«..  ,,.;,  „-..„.„.  i;.nité  à  un  seul  témoignage  pour  une  localité  ;  si.  dans  beaucoup,  je  n'ai 
ju'à  une  seule  personne,  le  nombre  des  témoins  secondaires  varie,  dans 
U  plupirt,  de  deux  à  six. 
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IV.  —  PUBLICATION  DES  RESULTATS  DE  L'ENQUETE 

ÉTABLISSEMENT  ET  LECTURE  DES  CARTES 

NOTI-S     EXPLICA'riN'ES.      —     LEXIQUE.      -     SY.STÈME     GRAPHIQUE 

Pour  établir  les  cartes  de  V Atlas,  j'ai  tait  un  calque  sur  la  carte  départementale,  qui  se  trouve  dans 
l'ouvrage  de  P.  Joanne,  Géogr.  des  Fosges,  I2"'  éd.,  Hachette,  Paris,  1908,  et  qui  est  à  l'échelle  ^-;^^. 
La  reproduction  de  ces  cartes  par  le  procédé  de  la  photogravure  les  a  réduites  d'un  tiers  environ.  Pour 
1.1  carte  des  localités,  qui  figure  en   tète  de  Y  Atlas,  j'ai  quadruplé  mon  calque. 

Les  numéros  des  localités  sont  ceux  de  la  liste  des  §§  i  et  11.  Je  n'ai  numéroté  que  les  communes, 
exception  laite  de  .Maxonchamp,  section  importante  de  Rupt,  à  laquelle  j'ai  attribué  un  chiffre  propre 
8',  parce  que  son  parler  est  souvent  très  différent  de  celui  de  Rupt,  et  que  j'y  ai  interrogé  plusieurs 
témoins.  Par  contre,  j"ai  réuni  sous  le  n"  16  les  deux  communes  contiguës  de  Saint-Amé  et  du 
Syndicat,  mon  enquête  ne  me  permettant  pas  de  distinguer  les  parlers  des  témoins. 

Je  me  suis  efforcé  de  taire  des  cartes  claires  et  d'une  lecture  aisée.  La  plupart  ne  contiennent  que 
les  réponses  données  pour  un  seul  mot.  Celles  qui  sont  plus  chargées  sont  relativement  peu  nom- 
breuses :  lac.  590,  qui  donne  les  formes  partout  homophones  de  poing,  point,  est  unique  ;  les  mots 
grammaticaux  sont  souvent  publiés  avec  un  mot  auquel  ils  sont  liés  étroitement,  p.  ex.  tu  dans  où 
vas-turc.  20,  dors-tu?  crois-tu?  tîniras-tu?  c.  772-4,  on  danson  va  c.  21,  etc.  ;  la  même  carte 
réunit  parfois  les  formes  des  deux  genres  d'un  adjectif,  p.  ex.  bon,  bonne  c.  104,  l'indication  du  genre  ou 
du  nombre  d'un  substantif,  p.  ex.  acier  c.  10,  crémaillère  c.  227,  les  formes  de  deux  motsde  même 
famille,  p.  ex.  cirer  et  cirage  c.  192,  engraisser  et  graisse  c.  295,  les  formes  du  même  mot  dans  des 
groupes  de  mots  différents,  p.  ex.  j'ai,  jel'ai.je  n'aie.  64,  les  réponses  différentes  données  pour  le  même 
mot  dans  des  phrases  différentes,  p.  ex.  la  préposition  à  c.  2.  Mais  les  divers  pointillés  auxquels  j'ai 
eu  recours  et  les  notes  explicatives,  qui  suivent  Y  Atlas  et  auxquelles  renvoient  les  initiales  N.  E.  pla- 
cées sous  les  mots  mis  en  exergue,  ne  laisseront,  je  l'espère,  aucune  obscurité  de  lecture. 

Les  pointillés  appellent  quelques  observations  :  on  doit  s'attacher  non  pas  à  leur  direction  et  à  leur 
point  d'aboutissement,  mais  seulement  aux  numéros  des  villages  qu'ils  enferment.  Je  me  suis  sans 
doute  efforcé  de  donner  aux  lignes,  qui  délimitent  des  faits  de  même  extension,  le  même  aspect,  mais 
il  est  inévitable  que  des  variations  involontaires  échappent  ;  de  plus  la  transcription  des  tonnes  a  pu 
amener  le  déplacement  d'un  pointillé.  En  outre,  j'ai  souvent  enfermé  une  forme  par  un  seul  pointillé, 
même  quand  les  localités  ne  sont  pas  en  contact,  p. ex.  c.  19  je  vais  les  pointsiS  et  22,  c.  19  et  c.  109 
boue  les  points  12,  8'  et  les  villages  placés  en  amont  dans  la  vallée  de  la  Mo.selle,  etc.  Cette  indication  est 
particulièrement  importanteà  retenir  pour  12  et  13,  qui  sont  séparés  par  Plombières,  localité  dont  je 
n'ai  pas  recueilli  le  parler.  La  ligne  de  démarcation  départementale  des  Vosges  et  de  la  Haute-Saône 
m'a  ordinaitement  dispensé  de  faire  un  pointillé  pour  séparer  les  formes  des  points  23-26  de 
celles  des  points  voisins.  L'identité  entre  localités  situées  des  deux  côtés  de  cette  ligne  est 
indiquée  par  l'absence  d'une  forme  propre  aux  points  23-26  et  divers  procédés  de  pointillés, 
cf.  les  c.  I,  501,  666,  etc.  — Les  cartes  .sont  classées  d'après  l'ordre  alphabétique  des  mots  fran- 
çais, dont  elles  donnent  la  traduction  patoise.    Cependant  la  c.    66    il  y  a  n'est  pas  à  sa  place  ;    elle 
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se  trouve  iu  milieu  Jes  formes  Ju  v.  avoir,  bien  qu'elle  ne  donne  que  les  lornies  J'il  y.  lui  outre, 
j'ai  fait  une  carte  ^\,  d'après  l'expression  du  fr.  populaire  régional  arra)i_^fr  les  varbcs,  que  je  croyais 
être  ffralement  du  frans'ais  commun,  au  sens  de  nettoyer  l'écurie,  faire  la  litière  et  donner  le  repas  ; 
mais  je  me  suis  aperçu  de  ces  erreurs  trop  tard  pour  faire  le  déplacement  nécessaire. 

Le  mol  frans'iis,  qui  est  placé  en  exergue,  en  l\is  et  ;\  gauche,  n'est  accompagné  que  des  mots  utiles  au 
sens  et  i  l'interprétation  des  formes;  ces  mots  sont  enfermés  entre  crochets.  C'est  ainsi  que  l'article 
n'est  donné  qu'avec  les  mots,  dont  la  syllabe  initiale  contient  une  voyelle  caduque,  p.  e\ .  les  c.  173, 
(■  ■.  !-i  légende  offre  souvent  aussi  un  simple  membre  de  phrase,  qui  se  suffit  à  lui-même.  Mais  la 
c  ■  de  mes  cirtcs  ne  me  permettait  pas  de  transcrire  la  phrase  en  entier.  Au  reste  on  n'en  aura 

pas  besoin  pour  l'interprétation  des  faits  et,  au  cas  où  on  voudrait  la  connaître,  on  la  retrouverait  ordi- 
nairement dans  l'Atlas  lini;msliquc de  la  France.  J'ai  indiqué  le  genre  des  mots,  toutes  les  fois  qu'il 
n'est  pas  identique  à  celui  du  français  ;  méuic  dans  ce  cas,  il  est  souvent  passé  sous  silence,  quand  la 
terminaison  ou   l'origine  du  mot  permettent  de  le  reconnaître,  cf.   p.  ex.  les  c.  7,  84 . 

La  plupart  des  cartts  contiennent  les  réponses  qui  ont  été  faites  aux  mots  français  du  questionnaire. 
Cependant,  pour  quelques-unes,  j'ai  dij  interpréter  les  données  des  témoins,  cf.  les  i  |i  et  i.|2  celui-ci.., 
celui-li,  les  c.  11 1  et  360  bourdon,  frelon,  et  les  N.  E.;  les  c.  655  réussir,  750  tire-braise  sont 
faites  avec  des  réponses  que  j'ai  obtenues  pour  différents  mots;  la  c.  i  est  construite  pour  montrer  la 
présence  ou  l'absence  de  la  préposition  à  entre  fai  re  et  un  infinitif;  enfin  et  surtout  plusieurs  l'ont  été 
pt>ur  donner  des  mots  patois,  qui  ont  été  obtenus  directement  ou  à  l'aide  de  questions  v.nriées,  mais 
non  pas  en  réponse  à  une  question  fixée  d'avance  ;  ce  sont,  pour  la  plupart,  des  mots  désignant  des 
objets  ou  des  usages  locaux  pour  lesquels  le  français  n'a  pas  de  correspondant  tout  à  fait  exact  ;  j'ai 
dû  en  ce  cas  adopter  pour  le  classement  de  ces  cartes  un  mot  à  peu  près  équivalent,  cL  la  carte  795 
visite,  ou  les  placer  à  côté  des  mots  de  la  même  famille  sémantique,  d.  les  85,  395,  15.S,  etc  Je 
signale  en  outre  le  fait  à  l'attention,  en  plaçant  la  légende  entre  doubles  crochets.  J'ai  eu  recours  au 
même  procédé  pour  introduire  les  explications,  qui  précisent  le  sens  d'un  objet,  que  le  français 
désigne  par  un  mot  générique,  p.  ex.  les  c.  207,  208,  209,  212,  213,  376,  691,  692,  etc. 

Pour  donner  plus  de  clarté  aux  cartes,  j'ai  placé  dans  les  notes  explicatives  de  nombreuses  formes, 
dont  la  connaissance  sera  utile,  mais  qui  m'ont  paru  ne  pas  être   nécessaires   sur  la  carte  même.  Bien 
té  souvent  guidé  par  des  raisons  de  commodité,  en  vue  d'établir  une  carte  lisible,  j'espère  que 
.    ...  .  .-"-ation  n'en  souffrira  pas,  et  je  crois  ne  jamais  avoir  relégué  dans  les  notes  une  forme  essen- 
tielle. Tout  en  leur  donnant  le  plus  de  brièveté  possible,  j'y  ai  introduit  fréquemment  des  explications, 
fournies  parles  témoins,  et  dont  on  appréciera  l'utilité,  p.cx.c.  109  bouillie,  152  champ,  262  duvet, 
ou  des  faits  complémentaires  p.  ex.  c.  141  et  -2  celui-ci...,  celui-là...,  440  lampe,  etc.  Par 
.^ans  les  cas  si  nombreux  où  les  pointillés  traversent  les  localités,   c'est-à-dire  où  ces  localités 
:  ■  plusieurs  formes,  j'ai  renoncé  à  indiquer,  dans  les  notes  explicatives,  de  quels  témoins  pro- 

viennent CCS  diverses  formes,  ce  qui  eût  rendu  ces  notes  démesurées. 

D.  t  abréviations  n'appellent  que  quelques  observations.  Les   abréviations  sont  usuelles  :  il 

= •■'"•i  ^-  ^,:^  que  V.  p.  signifie  vieux  patois  et  que  d.,  placé  entre  parenthèses,  indique  que  j'ai  extor- 

a  forme  patoisc.  Parmi  les  signes  conventionnels  que  j'ai  adoptés,  il  convient  de  noter  que  les  ques- 

tiom  sont   citées  entre  guillemets  précédés  de  crochets,  et  que  les  mots  français,  placés  entre  simples 

vtiets,  donnent  la  traduction  des  mots  patois,  quand  il  était  hors  de  propos  de  reproduire  ceux-ci, 

Ci         -    •,  -52,  808,  etc. 
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L'Atlas  et  les  N.  E.  sont  loin  de  contenir  tout  le  produit  de  mon  enquête.  J'ai  réservé  pour  un 
Lexique,  qui  t'ait  suite  à  V Allas,  et  auquel  je  renvoie  par  la  lettre  L.,  une  quantité  considérable  de 
matériaux,  à  savoir  les  mots  qui,  en  raison  du  petit  nombre  des  formes,  peuvent  être  aisément  interprétés 
sans  l'aide  d'une  carte,  d'autre  part  et  au  contraire  ceux  qu'il  est  impossible  ou  difficile  de  présenter 
sous  la  forme  d'une  carte,  à  cause  de  la  variété  et  du  sens  différent  des  réponses.  La  variété  s'est  pro- 
duite à  propos  de  phrases  difficiles  comme  [«  nous  crûmes  qu'il  y  fût  resté  »]  d.  croire  et  rester,  de 
mots  à  plusieurs  synonymes  comme  gonflée  dans  [«  une  vessie  gonflée  »].  Des  mots  de  sens  différents 
ont  été  donnés  en  réponse  à  des  questions  insuffisamment  précises,  cf.  airée,  arrosoir,  civière, 
escabeau,  pioche,  etc.  Hn  outre  le  lexique  contient  les  mots  qui  n'ont  été  demandés  que  dans  une 
partie  du  domaine,  les  noms  de  lieux,  et  une  quarantaine  de  textes  patois,  dits  spontanément,  sans 
l'intervention  du  français. 


SYSTÈME     GRAPHIQUE 

En  raison  de  la  place  prise  par  \'Atla<:  lingiiisiiqu''  de  la  France,  j'ai  jugé  qu'il  convenait  d'en  adop- 
ter le  système  graphique,  du  reste  très  suffisant  pour  la  transcription  des  parlers  de  mon 
domaine. 

Je  reproduis  les  indications,  telles  qu'elles  sont  données  dans  la  Notice  servant  à  l'InteUigence  des 
cartes,  p.  19,  en  supprimant  les  signes  que  je  n'ai  pas  eu  à  employer. 

«  Les  lettres  a,  e,  i,  0,  11,  —  h,  d,  f,  j,  k,  I,  ni,  n,  p,  r,  t,  v,  :^  ont  la  même  valeur  qu'en  français. 

Voyelles.  —  œ  ^=  eu  fr.  ;  w  ==  om  fr.  ;('  =  ('  du  fr.  je;  '  =  voy.  ouverte  ;  '  =  voy.  fermée  ;  — 
=  voy.  longue,  "  =  voy.  brève,  "  =  voy.  nasale. 

Les  voyelles  sans  signes  de  quantité  ou  de  qualité  sont  des  sons  dont  on  n'a  pu  préciser  la  quan- 
tité ou  la  qualité. 

Consonnes.  —  c  =^  ch  b.  ;  f  =  ch  de  l'ail.  Bach  ;  ^  -==  ch  de  l'ail,  ich  '  ;  g  =g  dur  fr.  ;  /;  =  aspi- 
rée ;  y  =  H  mouillée  ;  5  =  .f  dure  fr.  ;  w  =  w  angl.  ;  iv  =  cons.  de  nuit  ;  y  =  y  fr.  de  yeux. 

Les  lettres  superposées  représentent  des  sons  intermédiaires  entre  les  deux  sons  marqués. 

Petits  caractères  =  sons  incomplets.  » 

Je  n'ai  fait  qu'une  seule  modification  à  ce  système  ;  elle  concerne  les  prépalatales  mi-occlusives 
sonore  et  sourde,  que  M.  G.  transcrit  par  les  signes  doubles  dj,  te  et  pour  lesquelles  j'ai  préféré  7,  é, 
parce  que  ce  .sont  des  sons  réellement  simples.  En  outre,  j'ai  utilisé  dans  les  N.  E.  et  le  Lexique  le 
signe  ~:^  voyelle  demi-nasale  de  V  Atlas  linguistique,  pour  transcrire  les  voyelles  nasales  brèves,  parce 
qu'il  était  impossible  de  superposer  typographiquement  les  trois  signes  diacritiques,  qu'on  voit  sur  mes 
cartes,  p.  ex.  c.  84. 

L'établissement  de  mes  cartes  a  en  outre  nécessité  quelques  particularités.  Tandis  que  dans  V  Atlas  lin- 
guistique une  forme  représente  une  seule  réponse  d'un  seul  témoin,  dans  mes  cartes  elle  en  représente 
plusieurs  et  de  plusieurs  témoins.  J'ai  été  amené  ainsi  à  enfermer  entre  parenthèses  les  sons  caducs  e,  é, 
et  aussi  le  y  final,  pour  indiquer  que  je  l'ai  mal  saisi  chez  plusieurs  témoins.  En  outre,  l'absence   de 

1.  Mes  cartes  présentent  une  menue  différence  qui  provient  d'une  inadvertance  ;  f  et  f  y  ont  une  barre  transversale,  sem- 
blable à  celle  de^'. 
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Mjencs  de  qu:intité  ci  de  qujlih^  signifie  que  je  n'.ii  p.is  jni  tr.uiserire  sur  mes  canes  les  v.uiatious  Jes 
Il  ^ s,  ou  que  j'ai  jugé  inutile  de  le  faire.    Pour  une  raison  semblable,  je  n'ai    pas  distingué    r 

dti  ..1^  ^;  '  laryngienne,  pas  plus  que  la  place  de  laccent.  Dans  les  derniers  temps  de  mon  enquête, 
|c  Miis  arrive  à  des  résultats  plus  sûrs,  sur  ces  dillérents  points;  mais  je  n'ai  pas  voulu  modilier 
mes  premières  transcriptions.  C'est  ainsi  que  je  suis  .actuellement  à  peu  près  ceri.iiii  que  l'accent 
d'intensité  porte  ré-gulièrement  sur  la  dernière  syllabe,  bien  que  mes  graphies  ne  l'indiquent  pas. 
D.  c  n'ai  observé" qu'assez  tard  que  «',  /  sont  légèrement  mouillés  et  qu'il   serait  plus   exact  de 

tî  ')'  •  J'aurais  pu  aussi  sans  grande  hardiesse  transcrire  à  et  <1  avec  le  signe  de  l'ouverture,  du 

moins  dans  Taire  l-aa.  Mais  il  reste  bien  des  faits  sur  lesquels  je  dois  avouer  mon  incertitude;  je 
suis  inapte  i  saisir  nettement  les  variations  de  qualité  des  sons  /',  /(,  *3  ;  les  nasales  à,  ô  de  l'aire  23-26 
t^-  '         '  é que  celles  de  l'aire  1-22, sans  que  je  puisse  dire  si  elles  sont  tout  à  fait  fermées 

o^    aires.  En  ce  qui  concerne  la  nature  de  1';,  mon  audition   n'est    pas    non  plus 

ceruinc.  Grpendant,  d'après  mes  plus  récentes  observations,  je  crois  que  c'est  un  son  actuellement  en 
pleine  évolution  et  que  les  témoins  non  seulement  diffèrent  entre  eux,  mais  que  beaucoup  emploient 
à  b  fois  f  dentale  et  »  laryngienne,  dans  des  conditions  que  je  n'ai  pas  déterminées  ;  de  toutes  façons, 
le  mode  d'établissement  de  mes  cartes  n'aurait  pas  permis  aisément  d'en  reproduire  la  complexité. 
Enfin  je  dois  signaler  et  souligner  un  fait  très  important,  qui  concerne  le  phonème  transcrit  par  /;, 
et  sur  lequel  V Atlas  linguistique  csi  muet  :  c'est,  dans  tous  les  parlers  de  l'aire  vosgienne,  une  laryn- 
gienne fricative  sonore. 

V.  —  CRITIQUE     DE     I..^     .MÉTHODE     D'ENQUÊTE 

Le  mode  d'cnquéti  jur  qucsnomiaire  présente  des  défauts  et  expose  à  des  erreurs  :  quels  sont-ils  } 
Quelle  en  est  la  portée  ?  Est-il  possible  de  les  éviter,  dans  quelle  mesure  j'v  ai  réussi,  et  comment  ? 
Telles  sont  les  questions  que  je  voudrais  examiner  brièvement. 

Tout  d'abord    il    est  une  objection   qu'on  peut  écarter  :  c'est   celle   qui    concerne  la  sincérité   des 

témoins.  .M.  Thomas,  dans  le  compte  rendu  de  V  Atlas  liiis^itisligutqu'û  a  publié  dans  \vJoiintal  des  Savants, 

lani.  n°  2,   s'en  est  inquiété  :  «  ..  à  qui   connaît  par  expérience  toute  la  difficulté  des  explorations 

:iques,  à  qui  sait  combien  le  paysan...  est  défiant,  malveillant  et  rusé,  on  aura  de  la  peine  à  faire 

croire  qu'un  étranger,  si  fin  diplomate  qu'on  le  suppose...  n'ait  pas  été  fréquemment  mis  en  défaut.  >> 

Sa       '  ma  qualité  d'enfant  du  pays  facilitait  ma  t.iche  en  désarmant  la  défiance  :  aussi  j'ai  ren- 

c  ■'.  tous  une  complaisance  et  un  empressement  véritablement  inlassables,  auxquels  ce  m'est 

u-  -    devoir   de  rendre  ici  hommage.  Quelques  réponses  comme  kû  l  si;  ih  =  (r.  cul  de  singe 

pour  chauve  L.  et  fnv^l  eU  sèrkéy    n  a  =  fr.   pointe    de  cercueil  pour  eau-de-vie    L.    sont  de 

que  personne  n'attribuera  au  désir  de  m'induire  en  erreur. 

..  V     ...    ..viauts  qui  passent  pour  être  inhérents  au  mode  de  l'enquête.  On  objecte  en  premier 

jc  le  témoin  ne  parle  pas  un  langage  spontané  et  qu'il  subit  l'influence  de  la  question  qui  lui 

est  posée  en  français.  S'il  ne  faut  pas  s'exagérer  la  portée  de  cette  critique,  il  est  vrai  que  parfois  les 

u-  Jtircnt  au  mot  français,  alors  qu'il  existe  un  mot  patois  très  usuel,  cf.  p.  ex.  belette,  bélier, 

er  L-,  etc.  Toutefois,  et  malgré  la  comparaison  des  autres  témoign.iges,  il    est  fort   diffi- 

der  si  nous  sommes  en  présence  d'un  oubli   momentané  ou   d'une  substitution  propre  au 

témoin  interrogé,  car  dans  ces  milieux  bilingues,  où  le  français  poursuit  une  marche  tous  les  jours  plus 

envahissante,  le  recul  des  mots  patois  diffère  d'un  patoisant  à  l'autre. 
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Il  est  un  autre  défaut,  qui  est  l'inverse  du  précédent  :  le  témoin,  par  désir  de  hmrnir  du  patuis, 
peut  donner  comme  normal  un  mot  qui  est  vieilli  et  en  voie  de  disparition.  On  remarquera  combien 
il  est  fréquent  que  mes  témoinsaient  spécifié  que  telle  forme  est  vieillie;  mais  naturellement  ils  ne  l'ont 
pas  toujours  fiiit,  et  par  exemple  20  a  a  indiqué  simplement  .17(1  au  sens  de  cerf  L.  ;  or  l'una- 
nimité avec  laquelle  tous  les  autres  témoins  ont  employé  ^iV/ prouve  sans  aucun  doute  que  cette 
forme  j-jÂ  est  en  voie  de  régression  et  ne  doit  pas  être  la  plus  usuelle  au  point  même  où  elle  a  été 
recueillie. 

Un  défaut,  dont  les  conséquences  peuvent  être  plus  graves  que  celles  des  précédents,  consiste  à  poser 
des  questions  d'une  précision  insuffisante,  ce  qui  peut  arriver  fréquemment  quand  on  demande  des  mots 
isolés  :  il  ne  suffisait  pas,  par  exemple,  de  demander  les  mots  bardeau,  c  orbeille,  dévidoir,  mail  let, 
peigne,  seau,  taie,  etc.  :  car  ce  sont  des  mots  génériques,  désignant  plusieurs  objets,  que  les  parlers  de 
la  région  explorée  distinguent  par  des  mots  différents,  cf.  les  cartes  63  et  64,  137,  212  et  213,  2.^8,  463, 
et  464,  480,  560,  695  et  696,  736,  taie  L.  Faute  de  l'avoir  su  à  temps  pour  les  mots  airée,  arrosoir, 
civière,  pioche,  j'ai  obtenu  des  réponses  de  sens  si  variés,  que  j'ai  du  renoncer  à  établir  des  cartes, 
cf.  ces  quatre  mots  L.  Demander  des  mots  comme  casserole  c.  137,  écuelle  c.  278,  marmite 
c.  480,  soupière  c.  722,  jatte  L.,  poêle  id.  était  particulièrement  dangereux;  le  français  lui-même 
distingue  mal  casserole  et  marmite,  écuelle,  jatte,  terrine  ;  et  les  témoins,  dans  leurs  explications  don- 
nées en  français,  emploient  les  uns  pour  les  autres;  cf.  aussi  ce  que  M.  Gerig  dit  de  la  carte  de  l'AL.  189 
broyer  le  lin.  Du  Terminologie dcr  Haiif-  nnd  Flachskultiir,  Winter,  Heidelberg,  1915,  p.  161.  On  évi- 
tera ces  erreurs  en  spécifiant  quel  est  l'objet  dont  il  s'agit,  ce  qui  revient  à  dire  que  la  connaissance 
de  la  vie  sociale  du  pavs  qu'on  explore  est  indispensable. 

Il  est  en  outre  utile  de  placer  le  plus  souvent  le  mot  dans  une  petite  phrase  qui  en  délimite  le  sens. 
C'est  en  même  temps  un  bon  moyen  de  soustraire  le  témoin  à  la  suggestion  du  mot  français  :  la  com- 
paraison des  réponses  faites  à  taureau,  demandé  isolément,  puis  dans  l'expression  [«  mener  une  vache 
au  taureau  »]  c.  845,  le  montre  d'une  façon  frappante;  la  c.  piège  577  perdrait  beaucoup  de  sa  valeur,  si 
piège  n'avait  pas  été  placé  dans  une  phrase.  De  plus,  si  on  ne  précise  pas  le  sens  des  mots,  on  s'ex- 
pose à  des  erreurs  dont  les  témoins  ne  sont  pas  responsables.  Au  début  de  ma  carrière  de  dialecto- 
logue,  j'eus  l'imprudence  de  demander  [«  un  peu  "]  isolément,  et  un  témoin  me  répondit  ï  pœ  = 
fr.  un  puits;  dans  les  mots  [«  le  milieu  de  la  chaussée  »]  plusieurs  témoins  ont  compris  chaussée 
d'étang.  Enfin  la  valeur  sémantique  du  mot  français  et  des  formas  patoises  données  en  réponse  peut 
être  fort  différente.  Les  deux  cartes  213  et  513  brebis  et  mouton  montrent  que  nos  parlers  dis- 
tinguent mal  la  femelle  et  l'espèce  ;  cf.  aussi  c.  507  les  confusions  de  montagne  et  de  forêt  ou 
bois,  c.  601  ce  que  les  témoins  entendent  par  poulailler.  La  carte  96  berger  serait  intitulée  plus 
exactement  vacher,  bien  que  partout  ce  soit  le  mot  berger  qui  ait  été  demandé,  car  le  berger  n'existe 
pas  dans  notre  région.  De  même  on  désigne  partout  le  lilas  commun  par  des  formes  de  «  muguet  », 
cf.  L.  Si  la  phrase  permet  de  diminuer  les  chances  d'erreurs,  et  est  indispensable  pour  obtenir  la  morpho- 
logie et  la  syntaxe,  elle  n'est  pas  elle-même  à  l'abri  de  tout  accident  :  certaines  phrases,  un  peu  com- 
pliquées, sont  rendues  inexactement,  cf.  plus  haut  p.  xni. 

Malgré  toutes  les  précautions,  il  peut  arriver  qu'un  témoin  ait  une  défaillance  de  mémoire  et  se  con- 
tente de  répondre  par  une  expression  approximative,  cf.  p.  ex.  la  réponse  de  26  pour  moucherondusoir 
L.,  celle  de  plusieurs  témoins  pour  le  résidu  du  beurre  fondu  s.  v"  beurre  L.  Ici,  comme  dans  le  cas 
de  la  substitution  du  mot  français,  ci.  plus  h.iut  p.  xv,  il  est  difficile  de  se  prononcer  avec  certitude  ;  car 
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l'emploi  d'une  expression  approximative  peut  provenir  de  l'ignorance  du  nun  propre  au>si  bien  que 
d'un  oubli  momentané. 

■     ■      ■     ■    :  pas  rare  que  les  tt'nioins  se  méprennent  sur  le  sens  d'un  mot  français  ;  de  là,  certaines 

^j  >    ^ vtcs  comme  chevreuil  pour  cert'  L,  bouc  pour  bélier  id.,  les  conlusions  faites  entre 

bourdon  et  frelon  c.  m  et  366,  l'emploi  de  verbes  signifiant  se  faner  en  réponse  à  s'épanouir 
L,  etc. 

Outre  CCS  tyjvs  d'erreurs,  qui  procèdent  spécialement  de  ce  que  la  question  est  posée  en  français,  il 
en  est  d'autres,  qu'on  peut  plus  particulièrement  attribuer  à  la  personnalité  des  témoins  eux-mêmes.  A 
vrai  ditv,  on  a  vu  dans  les  pages  précédentes  que  l'imperfection  de  certaines  réponses  s'explique  de  diffé- 
rentes façons,  sans  qu'il  soit  toujours  possible  de  décider.  Mais  il  est  d'autres  faits  dont  l'origine  n'est 
pas  aussi  douteuse  :  j'entends  par  là  des  singularités,  dont  les  unes  sont  personnelles  aux  témoins  et 
peuvent  être  qualifiées  de  barbarismes,  et  dont  les  autres  proviennent  de  parlers  voisins.  Je  citerai 
comme  exemples  du  premier  cas  knir  croire  L.  de  6  b,  l'isyœ  drap  de  lit  c.  ,260  de  8  a,  fçiy  vessie  L. 
de  17  b, /rb?/ étincelle  c.  317  de  2  b,  (/?/)v?/"<î  muer  c.  51.1  de  i  b,  fivu'iii  cliéivevis  c.  171  Je  1 1  c, 
trihf-  tire  braise  c.  750  de  16  a, /(3Z"r^(id.)  de  20a,  etc.  Un  témoin  peut  même  avoir  une  particularité 
de  prononciation  s'étendant  à  toute  une  série  de  mots  :  par  ex.  1 1  b  prononce  les  finales  en  -ey  =  fr. 
-if  dans  année  c.  32,  etc.,  avec  un  -y  à  peu  près  insaisissable.  Mais  il  est  des  cas  où  on  ne  peut  pas 
affirmer  que  la  prononciation  soit  individuelle  :  par  ex.  je  suis  sûr  que  jiihi  poule  c.  602  de  .|  a  est 
propre  à  ce  témoin,  mais  je  n'oserais  pas  me  prononcer  d'une  façon  aussi  tr.uichante  pour  jhi'in  de  8'c,e, 
ii^iô  savon  c.  690  de  3  a,  etc. 

Enfin  les  témoins  emploient  parfois  des  formes  étrangères  qu'ils  doivent  soit  à  leur  origine  soit  à  des 
déplacements.  Le  témoin  6  fdoit  irr?  verrat  L.,  lélrum  mancheron  de  charrue  c.  470.1  son  origine 
franc-comtoise,  8'  îkâvh  couvercle  c.  221  à  ses  grands-parents  paternels,  19  c  a  pris  Inro  rouet  c. 
668  au  parler  du  Thillot,  22  a  la  3  pers.  pluriel  ind.  prés,  en -(^  dans  crèvent  c.  231  au  parler  de 
Basse-sur-le  Rupt  ;  Â-uv/x  estomac  du  veau  c.  312  de  8  a  est  également  étranger,  sans  que  je  sache 
comment  cette  forme  a  pénétré  dans  le  langage  de  ce  témoin. 

C'est  au  point  de  vue  du  vocabulaire  que  le  coefficient  personnel  doit  être  le  plus  considérable. 
Demander  les  termes  qui  désignent  les  objets  de  cuisine  à  un  homme,  ceux  qui  désignent  des  outils  de 
menuiserie  à  une  femme,  c'est  s'exposer  à  recevoir  des  réponses  peu  précises  ou  même  inexactes. 

Par  contre  on  ne  doit  pas  objecter  qu'une  enquête,  même  faite  auprès  de  plusieurs  témoins,  ne 
donne  pas  l'image  exaae  d'un  parler.  Sans  doute  mes  documents  n'ont  qu'une  valeur  relative  :  il  suffit, 
pour  le  voir,  de  comparer  par  exemple  la  c.  34  aoû  t,  la  c.  222  cou  vrir  et  les  notes  explicatives  de  ces 
,  donner  et  donne  de  la  c.  259.  Mais,  outre  que  l'enquête  n'a  pas  la  prétention  d'être  aussi  com- 
_u*un  lexique  consacré  au  parler  d'une  seule  localité,  la  description  de  parlers  vivants  est  néces- 
sairement relative,  car  ce  qui  existait  hier  peut  ne  plus  exister  aujourd'hui,  et  cela  est  particulièrement 
vrai  des  patois  qui  sont  si  menacés  par  l'attaque  du  français. 

'  '  '"  ■  '         "c  j'ai  soumis  mes  documents,  et  l'aveu  de  leurs  imperfections  nioiureiit  à  quel 

,^ ,  une  préparation  minutieuse,  à  la  fois  un  questionnaire  soigneusement  établi  et 
des  témoins  nombreux  et  choisis.  Il  est  sans  doute  impossible  d'éviter  tout  déchet,  mais  on  le  réduira 
i  peu  de  chose  ;  l'essentiel  est  que  les  erreurs  puissent  être  reconnues,  et  les  pages  précédentes  ont 
s-  réussit.  Enfin,  et  c'est  là-dessus  que  je  terminerai  cette  introduction,  il 

fi  ..    -  de  matériaux  que  ce  mode  d'enquête  permet  seul  de  réunir. 
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Ainsi  que  je  l'ai  indique  plus  haut,  deux  localités  de  mon  domaine,  Ramonchamp  et  le  Val  d'Ajol, 
forment  les  points  66  et  67  de  VAL.  En  raison  des  liens  étroits  qui  unissent  cet  ouvrage  et  le  mien, 
il  m'a  paru  utile  de  réinterroger  les  témoins  dont  M.  Edmond  s'est  servi.  Celui-ci  a  eu  la  grande  com- 
plaisance de  me  communiquer  les  deux  carnets  sur  lesquels  il  a  transcrit  les  réponses,  et  m'a  ainsi 
grandement  facilité  la  tâche  ;  j'ai  toutefois  contrôlé  ensuite  les  faits  sur  les  cartes  de  VAL.  Je  n'ai 
malheureusement  pu  retrouver  que  le  témoin  de  Ramonchamp,  qui  est  devenu  mon  témoin  6  b.  Le 
cantonnier  du  chemin  de  fer,  que  .\L  E.  a  interrogé  au  Val  d'Ajol,  a  changé  de  résidence,  d'après 
les  renseignements  que  j'ai  recueillis  à  la  gare,  mais  à  cause  de  l'ignorance  où  j'étais  du  nom  du  témoin, 
il  ne  m'a  pas  été  possible  d'en  savoir  davantage.  J'ai  donc  dû  avoir  recours  à  une  autre  personne, 
mon  témoin  12  b. 

Le  témoin  de  Ramonchamp  est  un  bon  patoisant,  né  dans  la  localité,  d'une  mère  qui  y  est  également 
née,  et  il  est  marié  avec  une  femme  originaire  de  la  commune,  mon  témoin  6  c.  Il  est  cependant  sujet  à 
des  lapsus  ;  j'ai  déjà  signalé  qu'il  a  commis  deux  fois,  en  me  répondant,  le  barbarisme /crar  au  lieu  de  krer, 
croire  L.  Quelques  indications  qu'il  a  données  à  M.  E.  sont  également  erronées,  ^over,  planche  à  laver, 
e.st  un  barbarisme  fait  probablement  sous  l'influence  de  lâwçr,  lavoir,  qu'il  a  dit  immédiatement  avant; 
lors  de  mon  enquête,  il  a  répondu  exactement  ^ovïir  c.  584.  il  rlipli,  je  le  remplis,  est  un  mélange  peu 
usuel  de  patois  et  de  français,  tandis  qu'il  m'a  donné  ;/  rapl'ise  c.  643.  Il  a  commis  deux  grosses  erreurs 
en  disant  à  M.  E.  que  ivàd,  vert,  est  des  deux  genres,  et  que  bworti  est  féminin  ;  mais  il  ne  les  a  pas 
renouvelées,  cf.  îc^  (m.)  luâd  (f.)  c.  787,  huor  (f.)  cane  et  nom  de  l'espèce,  borâ  (m.)  canard,  boryh 
caneton  c.  133.  kmà  s  ht-iuq,  comment  crie-t-il  ?  contient  une  forme  barbare  né,  cf.  crier  L.  ;  quand 
je  l'ai  interrogé,  il  m'a  répondu  exactement  c  hûy,  il  crie,  mais  pour  la  3=  p.  p.  il  ne  m'a  dit  huio  qu'a- 
près avoir  créé  un  barbarisme  }mo.  %?,  bégayer,  {>nkuio  ké,  pourquoi  (ne  vous  mariez-vous  pas  ?) 
sont  également  des  réponses  surprenantes  ;  mais  bien  que  celles  qu'il  m'a  faites,  hcgeye  c.  Ç)2,  (Mke  k 
L.,  soient  exactes,  il  me  semble  bien  difficile  de  les  attribuer  à  une  défaillance  de  l'audition  de  M.  E. 

Il  lui  arrive  aussi  d'ignorer  un  mot  patois  très  usuel  :  il  a  répondu  à  M.  E.  {bvsûn,  bïlœt,  bçte  et  à 
moi-même,  plusieurs  années  plus  tard,  ièfs.,  bèlet,  belye,  cf.  c.  170  N.  E.  et  L.,  alors  que  les  motsbôvûlà, 
motel,  biô  ont  été  donnés  sans  concurrents  par  tous  les  autres  témoins  de  R.  et  des  villages  voisins. 

Dans  d'autres  cas,  il  y  a  eu  simplement  oubli  momentané  :  s'il  a  répondu  à  M.  E.  le^ar  (et  en  outre 
ïe:^âd  (f.),  qui  est  une  forme  hybride),  prtin,  n'i^e,  rtu,  il  a  employé  lors  de  mon  enquête  les  formes 
plus   usitées  bloe,  rejlàd,  e-^',  bos,  cf.  mes  c.  452,  618,    671  et  L.  Un   autre  lapsus,  plus  choquant 

III 
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que  les  précédents,  qui,  du  reste,  n'a  pas  ét(5  renouvelé,  est  l'emploi  de  ih  au  lieu  Je  .v,  cf.  c.  712.  De 
même,  dans  la  phrase  f<<  pour  qu'il  ne  puisse  pas  courir  »]  il  a  répondu  ;\  M.  \l.  (id  kihî,  mais  ;\  moi 
plus  exact-  'tiO-  l'oursautcrellc,  le  cas  est  ditlérent  :  s'il  a  répondu  à  M.  R. 

fX't}!,  et  ..      seulement  après  avoir  dit  sMrN,  ma  c.  68S   montre  qu'en  ellet  le 

mot  franyais  repousse  le  mot  patois. 

En  outre,  parmi  les  réponses  qu'il  a  faites  à  M.  E.,  il  s'est  servi  de  quelques  formes  étrangères  au  par- 
I.  ■    '.  rvilr.  serrure,  qu'il  a  indiqué  co  nme  vieilli,  iJ'vî,  toit  ,\  porcs,  /.c/?,  drap  de  lit,  vi)ff, 

(  Quand  je  l'ai  interrogé,  il  m'a  répondu,  conformément  à  l'usage  de  Ramonchamp, 

:,  cf.  L.,c.  14 î,  260,  753  ;  les  formes  données  à  M.  E.  sont  sans  doutccntrées acciden- 
tellement dans  le  parler  du  témoin  (c'est  le  cas  de  Ist'i,  qui  provient  des  parlers  franc-comtois,  et  de  V(Uf 
qui  rappelle  wM  usité  au  point  7),  ou  étaient  des  souvenirs  en  voie  de  disparition  du  parler  de  son  aïeul, 
originaire  de  la  vallée  de  la  Moselotte  (.nv»''  n'y  a  plus  qu'une  vie  diminuée  ;  quant  ;\  i)r^,  il  procède 
Je  •.!.  }-ri,  usuels  dans  cette  région).  Le  témoin  du  Val  d'Ajol  présente  également  des  faits  semblables 
aux  précédents.  J'ai  relevé  dans  ses  réponses  des  formes  qui  sont  nettemeiu  individuelles  ;  il  est  pos- 
sible que  quelques-unes  d'entre  elles  proviennent  d'une  erreur  de  M.  E.,  mais  on  ne  peut  pas  le  prou- 
ver :  />»îmî,  pondre,  identique  à  la  réponse  que  m'a  faite  16  a,  est  facilement  explicable,  viVdvO,  voulez- 
vous  ?  est  refait  sur  le  fr.  ;  dans  i  Ifi:^  i  ftir  kôpar,  à  le  leur  faire  comprendre,  le  t.  a  introduit  le  pro- 
nom tonique  «/(^)  =  fr.  eux  c.  328  ;  cf.  encore  bMàl,  b.(de  cidre),  Ûdh,  tis.serand,  lii  rtpy),  tu  remplis, 
tû  r'cps'tJ],  tu  remplissais,  suéyi»,  (que  nous)  soyons,  jasi,  gentiane,  n  h  tnï  po,  n'aie  pas  pas  peur,  kàk 
*  ■".  quand  mon  fils,  kit  U  râtif,  quand  il  rentra,  /  ni  a  kï'\^,  je  me  suis  assis,  dont  plusieurs  sont 
,  -alièrement  surprenantes  et  même  inexplicables,  sans  qu'on  ait  le  droit  démettre  en  cause  l'audi- 
tion de  M.  E.  ;  les  formes  que  j'ai  recueillies  sonx.  par  L.,  vlà  vèc.  807,  e  /â^ï  ..  L.,  bètay  c.  115,  ikrà 
L-,  ràpli  c.  644.  raplisô  et  —  si^or  c.  645,  si  L.,  jâsyhi  id.,  n  è  ml  po  peu  r  L.,  kit  mi  ..  L.,  kh  t  ratr^  c. 
648,  î  m  à  kà'y  c.  50.  Quant  à  fyisS,  pria,  il  est  plus  difficile  de  se  prononcer  ;  car  si  12  a,  b  ont  dit 
Jiyist,  prhf,  d.  L.,  trh'ha  de  12  a,  cf.  c.  763,  en  face  de  -yt  de  12  b,  montre  que  les  témoins  du  V. 
d'A.  varient  pour  la  terminaison  de  l'infinitif  des  verbes  en  -â,  -i.  Je  n'ai  pas  relevé  dans  les  réponses 
du  témoin  du  V.  d'A.  des  lapsus  de  mémoire  aussi  frappants  que  dans  celui  de  R.  Mais  j'ai  noté  un  cer- 
tain nombre  de  formes  qui,  si  on  les  compare  à  celles  que  j'ai  recueillies,  semblent  bien  être  d'une 
P'  ,  ■■  -iince  étrangère,  cf.  les  f.  de  VAL-  et,  chien,  muâ,  mouche,  pyed,  plaindre,  khkiuiik  (f.),  hanneton, 
,  .  -ntil),  sb,  (que  ce)  soit,  dhl,  (que  vous)  disiez, /(«m,  (que  vous)  finissiez,  u,  (que  nous)  ayons, 

in,  aussi,  «,  si  (fort),  su,  sur,  fàr,  faire,  etmney,  cheminée,  (ji^)  mile,  (j'ai)  mis,  ràsfir  di  bè,  sciure,  bS 
vuLr  (m.)  chauve-souris,  et  celles  de  mon  enquête  o'^  c.  1 86,  mwiH  L. ,  pyad,  -d'  L. ,  kikivâ  (m .)  c.  405 ,  se 
c.  326  et  L.,  dtës  L.,  finish  c.  349,  î  L.,o£iî  id.,  tii  id,  tû  c.  TU,  fer  L.,  eàniw  c.  172  (et  dans  \'AL.  éga- 
lement—  e).  bbtà  c.  494  N.  E,  sogiirc.  694,  rel  itilàt  c.  1 70  ;  cf.  aussi  pour  tii  dans  ki  vyœ  tû,  qui  veux-tu  ?, 
finïrc  tû.  finiras-tu  ?  mac.  65  et  L.  s.  v°  tu.  C'est  en  outre  le  cas  quise  présente  fréquemment, où  VAL. 
dor!!ic  une  forme  sans  y  final,  p.  ex.â,  six,  dmi,  demie,  pSme,  pommier,  ma^,  mûr,  â  jô,  huit   jours,  etc. 

c:  '     •' ' T  enquête  iiy  712,  dniey,  L.  pâiiày  c.  596,  inœy  c.  517,  èyh.  (on  remarquera   que  12 

i  ^  ce  cas  œ).  En  somme,  le  témoin  du  V.  d'A.  paraît  avoir  un  parler  plus  mêlé    que 

celui  de  R.  ;  mais  ceci  n'est  pas  surprenant,  car  le  parler  du  V.  d'A.,  ainsi  que  je  le  montre  ailleurs, 
partidpe  souvent  aux  traitements  des  différents  parlers  qui  l'environnent 

Q     '  ■  aussi  de  méprises  faites  sur  les  questions  posées  par  M.  E.  ;  mais  elles 

son:  .-s.  .\  R.  si  le  t.  a  répondu/ô  au  lieude/w/W,  fourche,  L.,  c'est  qu'il  n'a 
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pas  bien  saisi  le  mot  «que  M.  II.  a  prononcé  et  qu'il  a  cru  entendre  probablement  fau  x.  Uosi,  chausser,  à 
côté  de  {osi  L.  est  vraisemblablement  la  2'  personne  du  pluriel  de  l'impératif;  dans  si  vô  va  Iv'i,  si  vous 
vous  levez,  la  term.  /  est  celle  de  l'imparfait.  Quant  à  Icirsel,  donné  en  réponse  au  mot  crécelle,  etque 
2  b  m'a  également  donné  L.,  je  crois  que  le  t.  n'a  pas  compris  le  sens  du  mot  fr.,  et  a  pensé  à  l'épcrvier 
c.  40e  ;  car,  lors  de  mon  enquête,  je  lui  ai  demandé  ce  qu'il  entendait  par  kersel,  et  il  m'a  formellement 
indiqué  «  un  oiseau  de  proie  »  ;  quand  je  lui  ai  ensuite  demandé  s'il  savait  ce  que  c'était  qu'une  crécelle, 
il  m'a  répondu  négati\ement,  et  je  n'ai  obtenu  de  lui  ruldr  qu'en  l'extorquant.  Parmi  les  réponses  du  t.  du 
V.  d'A.,  I^ijc,  teigne,  me  donne  des  doutes,  sans  que  je  puisse  me  prononcer  avec  certitude  ;  je  n'ai  recueilli 
que  péliïd  du  t.  12  b,  qui  ne  connaît  pas  le  mot  tt'ijt,  peut-être  du  à  une  confusion  auditive  avec  éter- 
nuer,  eti^i'^c.  315.  rwel  d  erey,  sillon,  et  p'êy,  pis  de  la  vache,  à  côté  des  réponses  de  mes  témoins  roL., 
et  IV,  -V  c.  582,  me  semblent  également  douteux  ;  ncr/ pourrait  bien  être  le  même  mot  que  r«^/ que 
j'ai  obtenu  au  sens  d'avant-train  de  la  charrue,  et  charrue  L.,  et  pey  l'adverbe  pis,  cf.  581.  ios'i,  chau.s- 
sée,  dans  le  groupe  [«  le  milieu  de  la  chaussée  >>],  désigne  exactement,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué  plus  haut, 
une  chaussée  d'étang,  ^^vê,  donné  en  répoiise  à  essieu,  à  côté  d'en  de  12  b,  est  probablement  aussi  une 
inexactitude,  due  à  une  confusion  que  le  t.  aura  faite  avec  le  mot  patois  servant  à  désigner  une  espèce 
de  bardeau,  cf.  c.  83.  e  ma,  il  vient,  est  très  probablement  une  graphie  insuffisante  pour  e  viiil,  ils  vien- 
nent ;  il  â  pyiL' est  une  réponse  inexplicable  à  [«  il  a  pu  »];  le  témoin  a-t-il  compris  «  il  a  plu  »  ?  mais 
qu'est-ce  que  à  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  sont  des  particularités,  au  reste  peu  nombreuses,  qui  ne  dimi- 
nuent que  de  bien  la  peu  la  valeur  de  ces  témoignages.  On  a  vu  dans  les  pages  précédentes  que  j'ai 
relevé  des  faits  analogues  dans  les  réponses  de  mes  témoins. 

Ce  qui  importe  davantage,  c'est  de  savoir  dans  quelle  mesure  les  graphies  de  M.  E.  méritent  la  con- 
fiance. Il  n'est  pas  douteux  que  l'oreille  de  M.  E.  soit  très  fine,  et  saisisse  des  nuances  qui  m'ont 
personnellement  échappé  ou  que  je  n'ai  saisies  qu'assez  tardivement.  Des  graphies  comme  djyqbli,  jam- 
bon, leytipu,  jeter,  sont  supérieures  (réserve  faite  de  l'accent)  à  jàhù  L.,  fàpd  c.  419;  car  elles  indiquent 
un  mouillemcnt  de  la  prépalatale  (cf.  sur  ce  fait  supra  p.  xiv).  M.  E.  note  aussi  mieux,  que  je  ne  l'ai 
fait,  la  qualité  de  la  plupart  des  voyelles  a,  it,  i,  11.  Toutefois,  malgré  cette  infériorité  notable,  la  plus 
grande  pratique  que  j'ai  des  parlers  de  cette  région  me  permet  de  porter  un  jugement  sur  les  graphies 
de  l'AL. 

En  ce  qui  concerne  les  consonnes,  les  divergences  de  nos  graphies  sont  relativement  peu  nombreuses. 
M.  E.  a  noté,  avec  consonne  aspirée,  à  Ramonchamp  fkJmUc,  écorcher,  et  au  Val  d'Ajol  khoe,  truie,  bislà 
{VAL.  a  une  faute  d'impression  b\siit)  embrasser,  alors  que  j'ai  simplement  perçu  hU^  c.  273,  kwoe  c.  771, 
hîsi  c.  282;  mais  je  suis  loin  d'être  convaincu  que  M.  E.  a  commis  une  erreur,  hœrsâ,  hérisson,  de  R. 
est  très  vraisemblable,  bien  que,  lors  de  mon  enquête,  le  t.  ne  m'ait  donné  qnctrso,  cf.  c.  407.  nctcye, 
noircir,  est  confirmé  par  les  formes  que  l'ai  recueillies  aux  points  11,  15,  17,  c.  525,  bien  que  mes 
témoins  du  V.  d'A.  ne  m'aient  donné  que  nârye  ;  on  a  vu  plus  haut  des  cas  semblables  de  coexistence 
de  traitements.  M.  E.  transcrit  avec  un  /  à  R.  lev,  lièvre,  kidâf,  couleuvre,  le,  \\tT,filœ  filleul,  au  V.  d'A. 
ief,lj,kèlêf;  dans  tous  ces  mots,  j'ai  noté /j,  cf.  c.  445,  2 15,  et  L;  mais  ce  sont  de  menues  divergences.  A  R., 
M.  E.  a  transcrit  avec  ^,/  plusieurs  mots  où  j'ai  toujours  perçu  é,  j  ;  mais  la  plupart  de  ces  mots  ont  une 
forme  assez  voisine  du  français,  et  il  est  très  possible  que  ce  soit  le  témoin  lui-même  qui  ait  subi  l'in- 
fluence du  français.  Voici  la  liste  des  cas  que  j'ai  relevés  :  dû  ^/o,  deux  chevaux  (cheval,  donnant  isolément 
quelques  mots  auparavant,  est  noté  t^fo),  efâ  tro  40,  il  fait  trop  chaud,  p]jâ,  pigeon,  rèe,  riche,  s  hiei, 
se  coucher  (au  sens  de  jucher,  mais  sikfiUe  e  tyçf),  le  eeinnây,  la  cheminée,  fwot,  chouette,  gfej,  grange. 
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Les  graphies  de  la  prcpibtalc  ?W«//.},  commencent,  ?W//?.  commencé,  ?W//?,  commençait,  m'étonnent  ; 
mais  m6me  si  nu  graphie  plus  simple  <^  est  plus  exacte,  cf.  les  201-^,  la  différence  est  peu  considé- 
rable. Dans  Mlf.  ailleurs,  de  R.,  M.  E.  a  perçu  une  sonore,  où  j'ai  noté  olU;  cf.  c.  13;  il  est  en  effet 

r.        •'    -"US  l'influence  d'/,  l'occlusive  précédente  tende  à  devenir  sonore,  mais  une  graphie  /'' 

(^  v.ictc  que  •/.  Au  \'al  d'Ajol,  outre  <W/<f,  M.  E.  a  noté  lî  dfyœ,  dehors  ;  dans  ces  deux   cas, 

l'ai  obtenu  d'autres  réponses,  cf.  mes  c.  13  et  240;  mais  le  1/  d'iW/j.r  me  surprend,  et  j'ai  noté 
.h'Vi  dans  des  localités  voisines.  En  réponse  à  f«  le  ciel  est  couvert  de  nuages  »],  M.  E.  a  transcrit 
''  -^f:;■t,  et  moi-même  knh'i  c.  222,  ce  qui  constitue  une  différence  peu  considérable.  Dans 
.  de  R.,  il  m'étranj:ler.iit.  à  coté  de  tr^unl  de  ma  c.  352,  il  me  semble  que  M.  F.  a  mal 
entendu  la  réponse  et  a  subi  l'influence  du  g  du  mot  français  ;  mais  il  n'est  pas  impossible  que  le  t. 
ait  émis  cette  forme,  sous  cette  même  influence.  Dans  /  hiil-isl,  cette  année,  M.  E.  a  cru  saisir  une 
vovelle  i  au  lieu  du  v  final  de?>;<}v,  et  le  trait  d'union  accentue  maladroitement  cette  légère  erreur. 

Dans  deux  cas,  M.  E.  a  transcrit  cl,  elle,  elles,  où  j'ai  noté  ?//,  tl  i^  mhifi',  elles  ont  mangé,  ?/  $fï, 
die  enfle,  tous  deux  de  Ramonchamp  ;  et  de  ces  deux  cas  le  deuxième  est  peut-être  un  lapsus  du 
témoin,  mais  le  premier  me  parait  plutôt  imputable  à  M.  E.  Quant  à  t-l  ï  dinûrH^^  il  y  resterait,  dans 
laphrase[o  nous  crûmes  qu'il  fut  resté  »],  de  R . ,  ett-l  pit-iui,  elles  pourriront,  id.,  en  réponseà  [«  elles  moi- 
siront »],  il  n'y  a  qu'une  différence  de  transcription  de  Vr  entre  ces  formes  et  dmiirrà  de  mon  L.,pâ'.rri 
c.  503  (réser\'e  faite  de  l'articulation  de  IV),  puisque  f  dans  la  graphie  de  Y  AL,  désigne  une  r  fortement 
roulée. 

Les  deux  seuls  points  sur  lesquels  nos  désaccords  soient  un  peu  plus  marqués  concernent  les  con- 
sonnes finales  et  w  après  consonne.  J'ai  déjà  parlé  plus  haut  duj>'  final  du  V.  d'A.;  à  R.  les  seules 
différences  ponentsur  nwcy,  noël,  cf.  nûe  c.  524,  avec  un  ^'  que  je  n'ai  pas  perçu,  et  sur  vfâ,  verrou, 
qu'au  contraire  j'ai  noté  vrœy;  mais  il  n'est  pas  invraisemblable  que  le  t.  ait  dit  vfâ  à  M.  E.,  car 
la  vallée  de  la  Moselotte  ne  connaît  que  cette  forme,  et  l'on  a  vu  plus  haut  que  le  t.  lui  doit  quelques 
singularités.  Les  divergences  de  nos  graphies  concernent  certaines  consonnes  finales,  que  M.  E.  a 
notées  comme  sourdes,  et  moi  comme  sonores.  Mais  pour  le  Val  d'Ajol,  où  je  n'ai  pas  interrogé  le 
témoin  de  M.  E.,  toute  contestation  est  impossible,  car  non  seulement  les  témoins  varient  de  l'un  à 
l'autre,  mais  encore  chacun  deux  emploie  tantôt  la  sourde,  tantôt  la  sonore  dans  des  mots  dont  les 
conditions  sont  identiques  :  c'est  un  caractère  de  l'état  linguistique  de  cette  localité,  que  je  traite 
Ailleurs.  A  Ramonchamp,  M.  E.  a  perçu  avec  des  sourdes  ^f^v/r,  sauvage,  kfilif,  couleuvre,  sef,  .sève, 
:s,  (ramboise,  fres,  fraise,  que  j'ai  notés  sovt']  L.,  hhlyœv  c.  216,  s'êv  L.,  frabwei  c.  364,  frei  L. 
Les  graphies  de  M.  E.  s'expliquent  par  le  fait  que  les  sonores  finales  de  R.  et  de  la  région  environ- 
r  •      uvent  moins  sonores  que  les  phonèmes  français  correspondants  ;  mais  ce  sont  tout  au 

p.,    .-.    -.;..; -sourdes. 

Relativement  aux  consonnes  finales,  je  n'ai  plus  à  signaler  que  quelques  menus  détails  :  M.  E  a 
noté  à  K.iàkl,  cercle,  wàr,  guère,  hitr,  hêtre,  et  au  V.  d'A.  cette  dernière  forme,  et  en  outre  petr, 
perdre,  j(f/,  soufre,  /«rifc,  génisse,  3;^,  ongle,  tandis  que  mes  graphies  donnent  .çâi  c.  144,  luAc.  40}, hèt 
L.,piJc.  ^67,  sâjr  L.,tiirà£  c.  383,  aie.  533.  hetr,  pelr,  sàkl  s'expliquent  aisément  par  une  influence 
du  root  fr.  sur  le  mot  patois;  il  suffit  de  regarder  ma  c  533  pour  admettre  qu'un  t.  du  V.  d'A.  peut 
employer  une  f.  ig;  sàj  m'a  été    indiqué  ailleurs,  seuls  whr  et   iûrhh  me    semblent    fautifs  ;  et 

'     -e  'jjàr  n'est-il    pas   absolument  impossible  ;  quant  à  uirhh,  il  est    bien    certain  que  le  mot  se 
..cf.iiine  réellement  par  t;  nuis  la   graphie  ^  de    ME.  s'explique   aisément  et  ne  contient  pas  une 
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grosse  erreur;  en  effet,  l'articulation  de  ?,  surtout  en  position  finale,  est,  au  Val  d'Ajol,  si  profonde  que 
le  frottement  palatal  est  parfois  peu  saisissable. 

Dans  un  certain  nombre  de  mots,  j'ai  perçu  après  consonne  un  iv  que  .\f.  H.  n'a  pas  noté.  A  R.  le 
désaccord  ne  porte  que  sur  trois  mots  borh,  boue,  iiiô,  mort,  et  hor,  canard  (encore  pour  ce  dernier 
mot  a-t-il  ensuite  noté  bui(m1^,  à  côté  de  mes  formes  lnvêrb  c .  107,  iniuo  L . ,  h-iuèr  c .  133.  Il  est  possible 
que  l'audition  de  M.  E.  ait  été  en  défaut,  mais  il  est  possible  aussi  que  le  t.  ait,  au  moment  où  il  a  été 
interrogé,  employé  ces  formes  ;  outre  qu'une  influence  de  la  forme  fr.  a  pu,  comme  ailleurs,  s'exercer, 
il  est  certain  que  les  témoins  de  la  région  même  de  R.  hésitent  parfois  entre  des  formes  avec  ou  sans 
lu,  cf.  maison  c.  465,  tordre  c.  757.  Les  cas  du  V.  d'A.  sont  plus  nombreux;  M.  E.  a.notéklm,  truie, 
kûr,  courir,  hi'ir,  canard,  i^/ll,  citrouille,  horl',  boue,  iiK^rni,  marraine,  ptirc,  parrain,  coy,  glisse, 
bilci',  mensonge,  niçrlcâ,  marquer,  pil  (/  kç),  par  (le  cou),  où  j'ai  moi-même  transcrit  kivêf, 
c.  771,  kxvor  L.jbwor  c.  i^j,gic'ôJ,  -l  c.  193,  iniuo  L.,biv^rb  c.  107,  niworhiL.  pworè  id.,  tiuoy  c.  391, 
bwod,  -t  L.,  miucrkâ  c.  481,  piw.  L.  Faut-il  attribuer  l'absence  de  tu  dans  les  formes  de  VAL.  à  des 
défaillances  de  M.  E.?  Il  est  d'autant  plus  difficile  de  l'aflîrmer  que  je  n'ai  pas  interrogé  son  témoin. 
Au  reste,  c'est  assez  improbable,  car  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  à  propos  de  R.  s'applique  mieux  encore 
au  parler  du  V.  d'A.,  voisin  de  parlcrs  lorrains  ou  franc-comtois,  où  les  mots  en  cause  sont  fréquem- 
ment sans  :;'. 

En  conclusion,  il  résulte  de  l'examen  précédent  que,  si  les  graphies  des  consonnes  de  M.  E.  et  les 
miennes  sont  divergentes  dans  un  certain  nombre  de  mots,  ce  désaccord,  dans  la  plupart  des  cas, 
s'explique  de  différentes  façons,  sans  qu'on  puisse  l'attribuer  à  une  erreur  de  l'audition  de 
M.  E. 

Personne  ne  sera  surpris  que  les  voyelles  aient  donné  lieu  à  des  écarts  plus  nombreux;  car  les 
nuances  délicates  de  leur  prononciation  échappent  plus  aisément  que  le  mode  d'articulation  des  con- 
sonnes. 

Au  reste,  en  ce  qui  concerne  la  quantité,  nos  divergences  proviennent,  pour  une  bonne  part,  autant 
d'une  insuffisance  de  notre  système  graphique  que  d'un  désaccord  réel .  M.  E.  transcrit  souvent,  avec 
le  signe  de  la  brièveté,  des  voyelles  finales,  que  j'ai  notées  longues.  Quelques  exemples  suffiront  :  il 
donne  pour  R.  vî',  veau,  bi,  du  bois,  vyî,  ver,  pour  le  V.  d'A.  îr,  ver,  lyo,  clou,  cf  mes  formes 
vc  L.,  bb  id.,  vyc  et  ve  c.  785,  pwo  c.  598,  tyo  L.  Et  en  effet  une  voyelle  longue  finale  se  prononce 
souvent  avec  une  longueur  moindre  qu'une  longue  suivie  p.  ex.  d'une  consonne  sonore;  mais  elle  ne 
se  réduit  pas  à  une  brève  ;  c'est  pourquoi  j'ai  conservé  partout  le  signe  de  la  longue,  et  M.  E.  a  man- 
qué d'un  signe  destiné  à  marquer  la  demi-longue,  qu'il  eût  très  vraisemblablement  employé  ici.  D'une 
façon  analogue  M.  E.  note  avec  le  signe  de  la  brièveté  la  voyelle  finale  de  quelques  mots  donnés  dans 
un  groupe,  à.  R.  1?  vcte,  les  vaches,  be  teàn,  beau  chêne,  etc.,  ou  une  voyelle  interne  telle  que  dans 
kôpii,  couper  (du  bois),  à  R.,  dôfa,  chauffer  (la  chambre)  au  V.  d'A.,  etc.,  à  côté  de  mes  formes  le,  e, 
kopà,  cojà.  Dans  deux  cas  cependant  je  suis  étonné  que  M.  E.  ait  noté  une  brève,  à  savoir  dans  la  syl- 
labe initiale  d'un  certain  nombre  de  dissyllabes,  et  dans  quelques  syllabes  finales  terminées  par  une 
consonne  ;  je  ne  fais  pas  en  ce  cas  état  du  Val  d'Ajol  où  je  n'ai  pas  interrogé  le  témoin  de  M.  E. ,  car 
pour  des  faits  de  ce  genre  les  variations  des  différents  sujets  parlants  peuvent  être  assez  notables.  Voici, 
sauf  oubli,  les  exemples  de  R.  :  d'une  part  biilc,  bouleau,  hCua,  buisson,  beee,  bercer,  màdi,  mardi, 
piind,  balayer,  fyerî,  puer,  seyèr,  faucheur,  d'autre  part  djcl'in,  poule,  jev,  fève,  à  côté  de  mes  formes 
bûl'i,  L.,  bûeo,  id.,  b'êec  c.  95,  màdi  L.,  punà  c.  88,  fvh-'i   c.  620,  scycr  c.  337,  jt-l'm  c.  602,  fèv  L.  Le 
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rapprochement  des  deux  craphies  ^niulr,  armoire,  quand  le  mot  a  été  demandé  isolément,  et  èniiâr, 
d.  [o  se   cacher  derrière  l'a.  «].  (dans  ma   graphie  (!n;;i7r  c.  .\.\,  l'absence  de    signe  sur  \'â 

i;-.>.  ^.  V  v.>.v  ...  quantité  est  ordinairement  moyenne)  donne  ;^  penser  que  nous  avons  ariaire,  comme 
plus  luut,  ï  des  cas  où  M.  E.  a  manqué  d'un  signe  pour  noter  une  quantité  qu'il  a  dû  entendre 
moyciiDe  plutôt  que  brève. 

Parfois  au  contraire  il  a  attribué  une  longue  ù  des  mots,  où  j'ai  entendu  une  brève.  Le  tait  se  pro- 
duit dans  trois  cas  ditférents;  je  laisse  de  coté  le  \'.  d'A..  comme  précédemment  et  pour  les  mêmes 
raisons,  dans  deux  cvs.  à  savoir  quand  la  voyelle  est  finale  ou  suivie  d'une  consonne.  Les  exemples  du 
premier  sont  peu  nombreux  à  R.  (il  en  est  de  même  pour  k  \'.  J'A.);  iii),  ne/,  /»;"(),  (dans  k)  pré,  W, 
crapaud,  que  j'ai  notés  «À  L.,prà,  id.,  lé  c.  225;  ceux  du  second  le  sont  davantage  :  je  mécontenterai 
de  citer  pourR.  ^/uv'/,  alouette,  rh,  souris,  à  côté  de  mes  formes  tlwôl  c.  30,  rh  L.  Dans  le  troisième 
cas,  qui  est  le  plus  fréquent,  M.  E.  a  attribué  une  longue  à  la  voyelle  de  la  syllabe  initiale  de  mois 
demanda  isolément  ou  avec  l'article,  ou  du  premier  mot  d'ungroupe.  En  voici  quelques  exemples  : 
à  R.  r^tf,  râteau,  rç^i,  raisin,  «  gà"^,  un  noyau,  vus  ké  l  vç  ?  où  vas-tu  ?,  au  V.  d'A.  œl(),  ortie,  b^lt, 
moyeu.  «  /w^?,  un  jardin,  à  côté  de  mes  graphies  rhe  L.,  ir:(i  \A.,g{)K  c.  529,  zvoÂv'*  c.  541,  âh  L.,  hM 
id.,  /_)0^f  c.  414.  On  remarquera  que  souvent  M.  E.  a  noté  en  outre  que  la  voyelle  avait  été  émi.se  avec  un 
accent  d'intensité;  je  crois  cependant,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  que  cet  accent  porte  normalement 
sur  la  dernière  syllabe.  Mais  on  n'a  pas  le  droit  de  dire  que  les  indications  de  M.  E.  sont  foncièrement 
:•  il  est  bien  certain  que  fréquemment,  dans  les  parlcrs  français,  on  attaque  avec  une  intensité 

p„,:, .;l  la  première  syllabe  d'une  réponse,  et  surtout  quand  cette  réponse  est  un  mot  isolé  qu'on 

veut  mettre  en  valeur;  et  ceci  doit  souvent  arriver  avec  le  système  de  l'enquête  linguistique  par  ques- 
tiontuirc.  Tout  ce  qu'on  peut  donc  reprocher  aux  graphies  de  NL  E.,  c'est  de  ne  pas  donner  la  pro- 
nonciation normale,  et  aussi  d'avoir  exagéré  la  longueur  de  la  voyelle  :  ici  encore  un  signe  marquant 
la  quantité  moyenne  eut  été  très  utile.  En  tout  cas,  quand  on  a  remarqué  d'où  procèdent  ces  particula- 
rités, il  est  facile  de  faire  les  rectifications  nécessaires,  d'autant  plus  que  VAL.  offre  dans  plusieurs 
cas  le  même  mot  isolé  et  dans  un  groupe,  cf.  à  R.  serj^,  cerisier,  et  H  serje  [«  les  c.  ont  déjà  com- 
mencé •],'«/?,  oiseau,  et  d^  ni  d  ûje  [«  des  nids  d'o.  »]. 

O"  a  déjà  du  remarquer  que,  dans  un  certain  nombre  de  mots  cités  précédemment,  la  qualité  de  la 

^    t  n'est  pas  identique  dans  les  formes  de  VAL.  et  les  miennes.  La  différence  est  parfois  minime  : 

M.  E.  traiiscrit  â  dans  de  nombreux  mots  de  R.  que  j'ai  transcrits  avec  (>.   Dans  d'autres  cas,  elle  est 

plus  importante.    M.   E.   a   noté  tek,  chat,  fiiné,  fumer,  shie,  sonner,  yerb,  herbe,  djerb,  gerbe,  do, 

dJ.    '       ':,  dày,  doigt,  ôy,  oie,  iniujy,  monnaie,  krôy,  craie  et,  avec  différence  de  quantité,  vcle,  vache, 

k-     ,    ^      re,  sô^,  seize,  /ràj,  treize,  fèy,  fille,  vey,  vieux  dans  ["  aussi  vieux  que  moi  "],  nry,  rouille, 

où  j'ai  notiiit.fùmi  L.,  shâ  c.  717,  yerb  c.  406,  jerb  c.  385,^0,  o/L.,  doy  c.  256,  oy  L.,  mnôy  c.  506, 

kri>j,  t&,  kiih  L.,  sè^  c.702,  trb^  c.  765,  fey  c.  34e,  vty  c.  790.  En  vérité  je  n'oserais  pas  affirmer 

t,  pour  tous  ces  mots,  dans  Y  AL.  ;  et  je  serais  plutôt  disposé  à  croire  que  c'est  l'insuf- 

::•-■  système  graphique  qui,  ici  encore,  doit  être  mise  en  cause,  et  qu'une  bonne  part  des 

voyelles  des  mots  cités  ne  sont  ni  ouvertes  ni  fermées,  mais  intermédiaires  :  c'est,  d'après   mes  plus 

récentes  enquêtes,  le  cas  d'herbe,   gerbe.  Je  n'ai  pas  voulu  faire  état  du  V.  d'A.,  pour  les   raisons 

c  '      ées  plus  haut;  mais  je  dois  dire  que  j'ai  fait  la  même  observation:  M.  E.  a  noté  p.  ex. 

/  -,     ...  force,  undis  que   mes  formes  sont /kwj  c.  598, /m«c  L.  ;  toutefois  j'ai  remarqué  que, 

da.ns  !a  prononciation  du  t.   J2  b,  cesô  n'étaient  pas  aussi  fermés  que  danscelle  du  t.  12  a. 
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Il  est  un  cas  où  l'audition  de  M.  E.  a  été  en  défiiut  :  il  n'a  pas  toujours  entendu  les  voyelles  nasales 
brèves  de  Ramonchamp  et  il  a  noté  vtid,  vendre,  dô,  dans,  rblrâ,  rentrant,  ehàdjct,  commencent,  èkr, 
encre,  djtidfiy,  gencive,  cf.  mes  f.  vod  c.  781,  do,  rotm  L.,  }b'oco  c.  202,  okr  c.  292,  jeyiy  c.  380.  Mais  le 
fait  s'explique  aisément;  ces  nasales  sont  très  brèves  et  peu  saisissables;  et  si  M.  E.  a  noté  oft,  enfle, 
les  graphies  de  l'aire  i-io  de  mes  c.  293,  294  montrent  que  la  dénasalisation  d'ô  se  fait  dans  toutes 
les  localités.  En  ce  qui  concerne  le  Val  d'Ajol,  les  ex.  sont  moins  nombreux;  du  reste,  ici  comme  pré- 
cédemment et  pour  les  mêmes  raisons,  je  ne  puis  pas  en  faire  état. 

J'ai  relevé  un  assez  grand  nombre  de  cas  où  nous  sommes  en  désaccord  sur  le  timbre  de  la  voyelle; 
mais  il  s'en  faut  que  ces  diHcrcnces  doivent  être  toutes  attribuées  à  des  erreurs  de  M.  E.  Les  cas  où  il 
s'agit  de  la  voyelle  de  la  syllabe'finale  de  mots  isolés  sont  rares  :  sauf  correction,  il  n'y  en  a  pas 
d'exemples  à  R.  ;  au  V.  d'.\.  j'ai  noté  fttre,  fourche, /y(V?,  puer,  /?  jtilti,  la  gelée,  à  côté  de  fèr£ 
L.,  fycn  c.  620,  jàl'c  c.  379.  Ces  trois  formes  de  VAL.  s'expliquent  de  diverses  façons  :  fûre  est 
simplement  la  forme  française,  ma  c.  éio  montre  que  la  term.  -f- n'est  pas  insolite  dans  ce  verbe,  quant 
à  jdlà,  on  croira  difficilement  que  c'est  une  forme  mal  entendue,  et  l'on  voit  en  effet  (\\x-a  existe 
dans  des  parlers  voisins. 

Plus  nombreux  sont  les  exemples  où  la  différence  de  notation  du  timbre  intéresse  la  voyelle  d'une 
syllabe  non  finale,  ou  d'un  mot  obtenu  en  groupe.  Ici  encore  il  importe  d'examiner  avec  soin  les  dif- 
férents cas;  dans/ry/«ïn1  /;,  finiras-tu  ?  de  R.,  à  côté  de  ^^  —  é  teN.  E.  c.  774,  //  équivaut  à  la  forme 
tonique,  et  la  phrase  au  fr.  «  tu  finiras,  toi  ?  »  Beaucoup  d'exemples  présentent  la  voyelle  du  mot  fr.  ; 
mais  l'influence  du  fr.  peut  s'être  exercée  sur  le  témoin  aussi  bien  que  sur  .\I.  H.,  cf.  p.  ex  à  R. 
tnh'.l,  trouver,  drbm'i,  dormir,  (tr^w?,  araignée,  men  kàs  mi,  mais  ne  rompt  pas,  djà,  déjà,  tec  mi,  chez 
nous,  etc.,  au  V.  d'A.  y  à  su,  j'ai  su,  i  y  a  /i,  j'eus  (le  plaisir),  etc.,  à  côté  de  mes  formes  trtwà  L., 
drâtul,  id.,  hrijly  c.  38,  ma  L,  je  c.  241,  eéî  no  c.  185,  î y  â  sœy  c.  688,  /  y  â  œy  c.  72  ;  il  en  est  de 
même  des  mots  atones  à  voyelle  caduque,  à  R.  vus  ki  t  vç?  où  vas-tu  ?,  pii  k  cl  ne  pûyœs,  pour  qu'il  (exact, 
elle)  ne  puisse,  hdt  le  t^lâ,  contre  le  tronc,  au  V.  d'A.  os'i  vey  kè  vil,  aussi  vieux  que  moi,  /  m  Itnti,  je  me 
tiens,  cf.  vûske  c.  541,  lïe.  If,  ke,  tenà,  L.,  et  aussi  peut-être  de  krèvâ,  crèvent,  à  côté  de  krôvo  c.  230 
bis.  Les  formes  de  2'  p.  du  pluriel  de  R.  Ipjs,  regardez,  vhie,  venez,  vie  vu,  voulez-vous,  mârye, 
mariez,  à  côté  des  formes  en  -i  des  c.  641,  783,  807  et  L.  ont  été  vraisemblablement  mal  entendues  ; 
le  fait  est  en  tout  cas  certain  pour  vo  deje,  vous  dites,  cf.  djï  c.  253.  Sur  les  formes  du  V.  d'A.  dhe, 
dites,  Ive,  levez,  h  côté  de  dhà,  Ivâ  c.  450  je  ne  puis  rien  dire,  ni  sur  mo  (vey  eiiif)  mon  vieil  ami,  ke 
yen,  qu'il  y  serait  (resté),  cf.  me  L.,  erà  L.  s.  V  rester;  car  la  2=  p.  p.  pi.  en  -e,  mo,  ère  existent 
dans  les  parlers  voisins,  et  l'on  a  vu  dans  les  pages  précédentes  que  des  mélanges  sont  fréquents  au 
Val  d'Ajol  et  particulièrement  dans  le  parler  du  témoin  de  Y  AL. 

Il  reste  un  certain  nombre  de  mots  où  la  voyelle  notée  par  M.  E.  ne  peut  provenir  que  d'une  erreur 
de  l'audition.  Je  donne  ici  tous  les  exemples  que  j'ai  relevés  :  à  R.  luqdti,  garder,  se  kwotec,  se  cacher, 
tk  pivd  ley,  toute  seule,  fwà  l  ko,  par  le  cou,  djtidjly,  gencive,  /"  m  à  à^ii,  je  me  suis  assis,  djyœd,  atte- 
ler, djii'.lt,  joindre,  e  hufive,  il  buvait,  ady,  aide,  rkiilâ,  reculer,  e  n  vo  ml  lo  myçn,  il  ne  vaut  pas  le 
mien,  sey  djâtî  mê  pèt)  bivob,  sois  gentil,  mon  petit  garçon,  cf.  luîdà  c.  374,  s  kwece  c.  140,  pwe  L.,  ']è']îy 
c.  380,  f  m  â  t-gû  c.  50,  Jed  c.  34,  jiuèd  L.,  e  bwî've  c.  103,  edye  c.  11,  rki'ile  L.,  le  L.,  sây  N.  E.  c.  32e, 
me.  L.  ;  au  V.  d'A.  mwànà,  mener,  mutey,  église,  t  eva,  tu  avais  (raison),  i  n  piueyo,  je  ne  pouvais,  cf. 
mweiià  c.  490,  motèyh.,  t  evo  c.  70,  pu/eyo  c.  609. 

Enfin  dans  quelques  mots,  surtout  émis  en  groupe,  une  voyelle  a  échappé  à  M.  E.,  à  R.  ene  vît. 
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il  y  a  eu,  i  n  tt^  iJy  m),  je  ne  les  aide  pas,  y  iliy  di  bFii,  j'emends  du  bruit,  v^  t'c'i  k''t,  vous  vous 
Icvci.  que  jai  notés  ftffhii  L.,  — -^h^  — c.  21,  f  «v?  c.  299, —  l<k-i  c.  150  ;  mais  .i,'nV?,  engraisser, 
peut  provenir  d'une  confusion  du  t.  avec  «  graisser  »,  et  <")/V(?',  printemps,  .\  coté  d'i»V  —  c.  616  est 
.    ,   '  .c  j'ai  entendue,  bien   qu'aucun  de    mes  témoins  ne  l'ait  employée.  J'ai  relevé  quelques 

:..      _  ^  genre  au  V.  d'A.  :  ki)  I  ^  mfi,  quand  elles  ont  mangé,  1  pos  ?  m),  je  pense  à  moi,  /  p(ly, 

je  pars..,  cf.  mes  formes  kil  Ul,  \  shjà,  1  f^oi  1..  U  nu  rcsic  enfin  à  signaler  la  phrase  t  /  il  jy  ?,  je  l'ai 
déjà  entendu,  que  j'ai  notée  il  à  ji  ^y  ;  l'absence  du  y  final  s'explique  sans  doute  connne  les  faits 
'  ts  p.  xvui  ;  mais  le  groupe  intérieur /y  est  fautif. 
L::  somme,  que  ressort-il  de  cet  examen  minutieux  des  données  de  VAL.  ?  quelques  formes,  en  petit 
nombre,  proviennent  de  méprises  que  les  témoins  ont  connnises  sui*  le  sens  de  la  question  ;  quelques 
autres  sont  des  formes  individuelles,  ou  sont  d'origine  étrangère,  ces  dernières,  plus  nombreuses  au 
Val  d'AjoI  qu'à  Ramonchamp,  pour  des  raisons  propres  au  parler  de  cette  localité.  L'influence  de  la 
lorme  française  a  une  bonne  part  dans  les  particularités  des  deux  témoins  de  VAL.  Tous  ces  l;iils  sont 
inhérents  à  la  méthode  de  l'enquête,  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Quelle  est  à  son  tour  la  part  des  erreurs 
d'audition  de  M.  E.?  En  vérité,  on  l'a  vu,  peu  considérable.  Les  différences  de  nos  graphies  sont  sans 
doute  as-sez  nombreuses,  concernant  surtout  les  voyelles.  Mais  beaucoup  sont  menues,  beaucoup 
attribuables  i  une  insuffisance  de  système  graphique,  pour  plusieurs  l'erreur  peut  être  de  mon  côté 
aussi  bien  que  de  celui  de  M.  E.  ;  il  reste  au  compte  de  M.  E.  une  insuffisance  dans  l'audition  des 
voyelles  nasales  brèves  de  R.,  un  nombre  très  réduit  d'erreurs  sur  les  consonnes,  plus  important  sur  le 
timbre  des  vo)'elles  dans  des  mots  qui  ont  été  obtenus  en  groupe.  En  conclusion  finale,  les  données  de 
VAL.  méritent,  dans  l'ensemble,  toute  notre  confiance. 
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NOTES    EXPLICATIVES 


1. —  Le  pointillé  fin  se  rapporte  au  i"  exemple, 
le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points  au  2'.  — 
En  outre  [«  faire  boire  »]  fâr  e  Inver  9  ;  [«  faire 
tenir  »]  /(îr  e  lin   5  d;  [«  fiirc  bouillir  »]fâr  e  kœr 

1  c,  4  a,  5  c,  6  b,  19  c,  20  a,  21  a,  /.  /•.  2  c,  9, 
14  a  ;  [«  ça  fait  pleurer  »]  fà  e  bràr  6  a  ;  [«  faire 
f.  »]fâr  cf.  3  a  ;  [«  il  me  le  fit  \-oir,  je  te  le  ferai 
V.  »]/J  uh-  8'  d,  19  c,  /.  IV.  8  c,  8'  d=  ;  [«  taire 
brûler  »]/.  e  hrœlî-  i  a:  [«  faire  piquer  »]/.  c  pïke 

2  c,  3  a,  4  a,  c,  6  a,  f,  7  a;  [«  faire  tisser  »]/.  e  t. 

1  a,  b,  2  a  —  c,  3  a,  4  a,  6  a,  7  a,  8  a,  8  '  a,  /.  /. 
y,  10  b,  1 1  a,  12  a,  15  a,  23,  25  a,  26  a  ;  [«  il  se 
serait  fait  tuer  »]  tous  les  témoins  interrogés,  cf. 
Céder  L.,  ont  répondu^,  f/. — Cf.  aussifc  il  a 
beau,  il  a  eu  b.  faire  »]...  be  e  f.  2  c,  3  a. 

2.  —  Cf.  la  note  précédente.  —  En  outre  c  y  et 
19  a.  — Cf.  [«  le  veau  commence  à  paître  »]^('  i  b, 

2  z\  4  a,  7  a,  8  a,  24,  ?  i  d,  2  a,  c,  3  a,  5  a,  6  a, 
8' e,  9,  1 1  a,  c,  12  a,  13  a,  16  a,  à  26  a;  [«  les 
arbres  c.  à  bourgeonner  »]  d  i  b,  2  c,  3  a,  4  a,  7  a, 
8  a,  8  '  e,  16  a,  17  a,  c  i  a,  2  a,  5  a,  6  a,  9,  1 1  a, 
c,  12  a,  13  a,  19  a,  21  a,  23,  â  24,  à  26  a. 

3.  —  En  outre  ^1  8  a. 

4.  —  «  iiine  e  myt-  se  dit  également  »  8  a.  En 
outre  m.  d  myel  11  d.  —  25  d  emploie  aussi  iiioc 
dîLns  bas dt  m . ,  ruclie. 

6.  —  16  a,  24,  26  a  seuls  ajoutent  «  du  vent  ». 

1.  —  10  c  dit  inexactement  e  l  tire.  12  a 
emploie  etô  au  sens  général  d'abri. —  Cf.  Caverne, 


Fontaine,  Remise  L. 
«  de  la  pluie  ». 


Aucun  témoin  n'ajoute 


9.  —  Les  formes  participiales  après  l'auxiliaire 
avoir  doivent  être  restituées  d'après  la  c.  8. 

10.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
sépare  le  masculin  du  féminin. 

11.  —  Plusieurs  témoins  ont  d'abord  employé 
le  futur  :  edûrâ  i  a,  4  a,  5  a,  8  a,  9,  16  a,  19  a, 
—  ny  —  6  a,  7  a;  sauf  16  a,  et  19  a,  ils  ont  rec- 
tifié leur  réponse,  spontanément  ou  sur  demande. 

12.  —  rh'ln  se  dit  également  à  Sapois. 

13.  —  Cf.  Dehors  c.  240. 

n.  —  En  outre  i'Ièn  6  f,  7  b,  âlen  22  b. 

19.  —  13  a  ne  dit  que  vn,  13  b  que  ve;  22  a 
emploie  souvent  ve,  probablement  en  raison  de 
ses  déplacements.  Proportions  de  va  et  de  vè  aux 
points  II  et  I)  :  1 1  a  (17-0),  b  (i-i  i),  c  (14-0), 
d  (i-o),  e(3-2),  15  a (9-2),  b  (0-4),  c  (2-0).  — 
Tous  les  témoins  emploient  aussi  «  je  m'en  vais  » 
comme  auxiliaire. 

22.  —  Ont  répondu  iioi  a  va  2  a,  5  a,  8  a,  — 
'ôvh  12  c. 

23.  —  Ont  répondu  eltvo::^  <)  4  c,  5  a,  9,  10  a, 

elà  —  8  a,  b,  àlî  tw^  b  20  a,  dlà  vo^  ît  12  b. 

26.  —  «  efwà  est  plus  courant  »  21  a.  c.  —  Cf. 
[«  allumer  le  feu  »]  efwà   21  d,  22  b  (qui  ajoute 
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qu>i'»w?  ne  s'emploie  pas),  r?  —  5  c',  S'  f,  i  ;.i,  21 
d,  —  ?  1:5  a=,  15  a.  r?W  13  a.  <V  —  17  t",  21  c, 
}lmà  12  c  ;  l«  attiser  le  feu  »]  r?/î<'(j  s  J.  '7  ^i; 
|«  je  vais  allumer  ma  pijx-  »]  ?/i«),  puis  ?/m^  21  d. 
—  t>  dit  dune  lampe  Ul  Hhii  l>\r,  22  a  sa  ^  Uhi. 
18  et  22  a  ont  en  outre  donne  ?/m?  en  réponse  ;\ 
[«V  éclairer  »]. — Cf.  Feu  L.,  Socffler  c.  720 
N.  E 

27.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  ou  de  croix  et 
de  points  se  rapporte  au  pronom. 

28.  —  unlùvi}t  se  dit  aujourd'hui  »  2C%  «?7m<i/se 
dit  plus  rarement  «  19  a  '.  —  ewâhr  (m.)  22  b  (d.  ; 
V.  p.)  désignait  un  bout  de  bois  destiné  à  allumer 
le  feu. 

29.  Le  mot  est  féminin  chez  les  témoins  i  d, 
4  c,  iS,  19  a,  20  a,  21  a. 

30.  —  Pour  mM  de  24,  26  b,  d.  la  c.  190 
Choiette. 

31.  —  En  outre  ègr  4  a,  6  a,  wtrU  5  a,  21  d,  — 
f  —  9.  —  4  b  a  également  employé  fyêr  pour 
qualifier  une  pomme  sauvage,  2  c,  19  c  fyi'  au 
sens  d'acide.  On  emploie  encore  fycr  dans  le  par- 
ler populaire  de  Remiremont  au  sens  de  (fruit) 
amer. 

32.  —  Cf.  hiay  di  pyâ'],^.  de  pluie,  5  c. 

33.  «  àli  est  du  vieux  patois  »  6  a'  ;  sauf  i  b,  tous 
les  témoins,  qui  ont  employé  cette  forme  en  pre- 
mier lieu,  l'ont  immédiatement  et  spontanément 
corrigée.  —  Ont  dit  «  l'année  dernière  »  i  a",  3 
a',  6  a'.  7  a%  8' b-,  11  b,  19  b^ 

34.  —  u  0  \.  p.  »  7  a',  «  (T  V.  p.  »  23s  "  mwe  d  0 
est  le  vrai  patois  »  7  a',  «  m.  —  (è  est  la  forme 
usuelle  »  26  a,  «  M  s'emploie  sansw.  »  id.,  «  certains 
disent  iitzié  d  ù  »  6  3'.  —  17c  ajoute  qu'é^  est  usité 
à  Planois  (Basse-sur-le-Rupt).  —  Dans  la  phrase 
[«  c'est  au  mois  d'aoijt  que  la  guerre  commença  "] 
ont  dit  ttnvi  d  0  2  c,  3  a,  4  a,  5  a,  6  a,  7  a  (qui 
ajoute  :  »  "  ^  "  ^""s  les  hauts»),  8b, 9,  13,  —  àù 


7  a",  S  .1,  II  .1,  l\  c.  12  ;i,  i.|  a,  15  a,  \h  .1,  — y) 
17  a.  —  Dans  [«  il  partit  en  ,u»iu  "|  i  ///;<'?  (/  11 
1 7  f,  22  b,  —  (^21  d,  c,  dit  I  iiiu'i'  d  1112  c.  — Cf.  It' 
tii\<r  23,  /li  —  25  d,  \  )  août,  fétc  patronale  de  ces 
deux  villages. 

35.  -  Demandé  ausbi  dans  les  phrases  !<•  nous 
ne  l'apiirîmcs  que  plusieurs  journées  après  ;  nous 
.1.  cela  trop  tard  »].  —  lin  outre:  i'  phrase  !>f[yh 
.)  a,  8'  a,  —  sh'ù  7  a,  1 1  b,  s,nv  8  a,  b',  8'  e'; 
2*^  phr.    !>  sd'  16  a. 

36.  —  En  outre  r/i/fwj/i'  11  a',  ••pi'ir  11  h\  Wîr 

II  b^ 

31.  —  En  outre  iphyi!  6  a',  8'  a,  11  b,  c,  —  /xï' 

—  II  c',  12',  — pû'l  —  15  a,  (l/'irvi  25  c.  — 
Quelques  témoins  ont  légèrement  moditié  la 
phrase,  qui  a  été  ensuite  rectifiée  sur  ma  demande  : 
;  III  (W)/?  3  a,  b,  /  m  à  Hotc  14  a,  ï  j  a  tii  Vitiloy 
(féminin)  22  a,  i  Ûyorilàlày  (id.)  17  f.  —  Cf. 
Barrer  L. 

39.  —  Obtenu  dans  une  dizaine  de  phrases 
[«  je  mesuis  assis  sous  un  arbre;  les  arbres  plient; 
...  comme  les  arbres  en  étaient  chargés;  à  l'ombre 
d'un  arbre,  etc.  »J.  —  7  a,  8  a,  9  font  la  dis- 
tinction de  sens  suivante  :  Iw,  arbre  des  forêts, 
âbr,  arbre  fruitier  ;  de  même  10  c  distingue  py?  d 
ho  et  ûhr  .  — [«  L'arbre  plie  »]â!'ri-  12  b. 

40.  —  Ont  également  cmp\oyù  âric  à  s\'tl  i  h', 
2  C,  3  a',  13  h',  17  f,  22  b",  23,  kiirdu  d  a.  i\ 
a%  cS  la  préposition  (iè  8'  b,  13  a,  14  a,  17  a.  — 
19  a  a  dit  une  fois  ...  seJiiiù,  corruption  person- 
nelle sous  l'influence  du  nom  de  personne  Célina, 
puis  il  s'est  corrigé  spontanément. 

41.  —  En  outre  ârel  6  b,  18,  26  a,  arc  (m.)  i 
a,  ep'ig  2  b,  efiii  23.  —  La  grande  arête  centrale 
s'appelle  rete  (m.)  13,  ct'in  (f.)  19  a.  —  Cf. 
EcMARDE,  Gousse  L. 

42.  —   Demandé  dans  une  dizaine  de  phrases. 

—  7  a  n'a  employé  qu'une  fois  àrjh.  —  Tous  les 
témoins  répondent  aussi  "  des  sous  ». 
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43.  —  «  dyt-l est  V.  p.  »  2  c,  «  /.  ,^.  se  dit  aujour- 
d'IiLii  »  2C-.  Cf.  d  le  Invèn  ^dvH  2 1  c.  —  22  b  répoiul 
uniquement»/?^,   17   {.  àrjil. 

44.  —  I  .1,  8'  a  disent  que  btfè  désigne  l'ar- 
moire à  linge,  6  b'  que  bije  est  une  armoire  fer- 
mée avec  des  panneaux,  5  a  que  l'armoire  à  linge 
se  dit  toujours  onnâr.  —  Ont  employé  l'article 
indéfini  masculin  2  b,  -|  a,  b,  c,  5  a,  6  a,  7  a,  i8, 
20  a,  22  a. —  Cf.  aussi  Ccxmmodi;  L.,  Huipi-t  m 

CUISINE  C.     127. 

45.  —  «  Sarcler  »  est  employé  absolimient  par 
tous  les  témoins.  —  En  outre  iibtye  1 1  c,  kwee 
14  a-;  —  a  24-.  —  2  c  ajoute  :  «  à  Bussang  on  dit 
roy^  » .  —  Au  sens  d'arracher  un  arbre,  ont  été  obte- 
nus les  faits  complémentaires  suivants  :  royi  i  b,  21 
a,  —  fyœ  19  c,  ràyt  5  a,  6  a,  —  fyœ  2  c,  5  d,  erece 
3  c,    a-ii  —  I   b,  5  a,  e.  —  Cf.  Eteule  c  31e. 

46.  —  8/  d  ajoute  qu'on  emploie  erôje  au  sens  de 
soigner  une  bête  malade.  —  Au  sens  général, 
par  e.\.  arranger  une  chambre,  cybjî  18.  —  En  outre 
dckàbiti  12  c. 

48.  —  Le  pointillé  tait  de  barres  et  de  points 
concerne  le  pronom  «  toi  ». 

50.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
sépare  un  à  de//»  à. 

53.  —  En  outre  garmy  9,  hJà  2  b,  «  atteler  » 
23,  26  h. 

54.  ■ —  Pour  «  atteler  »  voir  la  carte  précédente. 

—  En  outre  b()t  et  hôte  la  jii  14  a'  ;  notez  jed  11  b-, 
jèl  1 1  a,/V'i/  1 1  t,jii.'èl  1 1  c-  (qui  ajoute  :  «  rare  »). 

—  9,  II  b  indiquent  qu'en  français  on  dit  jute. 

55.  —  Demandé  seul  ou  dans  [«je  me  lèverai  à 
l'aube  »]  Après  tous  les  mots  cités,  les  témoins  ont 
ajouté:  «  du  jour  ».  — Enoutre  or();-8  a',()Zi  i  b',7 
a',  ê  kbmiis  e  fâr  jô  11  a',  le  slo  se  ISv,  ve  s  lova  17 
f,  /(')  iiiet'i  13  b,/?  lÔi'(i\  dl  slo  10  c,  d  bô  mate  26  b. 
kât  le  jûbâyre  25  c. 


56. 


En  outre  ôlvpîn  11  c,   bbrèpin  byltf   10  a, 


«  aubépine  »  rO)  et  byai  19  b.   —  i  d,  2  c,  4  a, 

5  a,  6  b,  f  ont  d'abord  répondu  piiter  (m.)  qui 
signifie  épine  noire;  2  c,  5  a  ont  rectifié  sponta- 
nément leur  erreur,  éba  été  corrigé  par  sa  femme 

6  c.  —  Cf.  Epine  L. 

57.  —  En  outre  folen  8'  a,  hes'i  1 1  c^ 

58.  —  l:n  outre  binon  16  a,  11  c,  17  f. 

59.  —  En  outre  otbn  6  a,  7  a,  8  a',  1 1  a  —  c", 
I)  a",  dhir  soja  puis  einly  par  erreur  (cf.  Été  L.) 
6  a,  veyè  22  a  (probablement  en  raison  de  ses 
déplacements).  —  Beaucoup  de  témoins  font  pré- 
céder le  substantif  de  la  préposition  de  :  d  zv.  13% 
153,^;?  lu.  14  a,  de  dv.  16  a,  17  a,  d  v.  17  g,  22 
ti,de  V.  18.  —  La  Saint-Martin  se  dit  aussi  se  nietl 
17  a,  b,  18,  —  /  19  a  —  22  a. 

61.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points  se 
rapporte  à  «  de  ». 

62. —  Partout  féminin.  —  Ont  dit  aussi  c  une 
bonne  pluie  »  21  d,  e.  —  En  outre  efwà^;  de  pyœj 
8'  f  («  averse  courte  et  forte  »).  —  Cf.  aussi 
Orage,  Pleuvoir,  Pluie  L. 

64.  —  Le  pointillé  lin  concerne  «  j'ai  »,  le 
pointillé  fiit  de  barres  et  de  points  «  je  l'ai  enten- 
du »  et  «  je  n'ai  rien  ».  Une  seule  fois,  dans  la 
phrase  «  j'ai  pris  »,  19  a  a  dit  /  à. 

65.  —  En  outre  l  e  tî'  2-à,  6  ï,  te  le  i  z,  —  / 
4  c. 

66.  —  Demandé  en  outre  dans  («  il  y  avait  une 
fois...  ;  il  y  a  eu  beaucoup  de  fruits  »]. 

69.  —  Cf.  en  outre  [«  Avez-vous  vu?  »]  tv^ 
à  le   2  a,   4  a,  5  e. 

72.  —  Ont  ditaussi  /  /  ^7  liibyen  ahè  d  î  iver  21 
d,  sb  VI  fyœ  p.,  «  çà  me  fit  p.  »,  2  c,sém  é  fâ  p.  2 
b, /  âtn  kôtù  II  b. —  Cf.  [«  j'eus  du  mal  »]œre^', 
01  â  14  a,  15  c,  evii  11  c,  14  a-  (qui  ajoute  :  «  se 
dit  également  »). 

73.  —  Les  faits  obtenus  dans  [«  il  y  a  eu  beau- 
coup de  fruits  »]  se  superposent  exactement  à  ceux 
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de  cette  cane  (abstaction  laite  des  fornics  du  passé 
simple  et  de  la  tonne  du  pnicipe  />  1 1  a).  —  Fn 
outre  ont  dit  ?  v  ?  v  li-  I9  b=.  ?  v?  ;  <>•  19  b,  20  a 

78  l:n  outre  />ii»w»    1 1    b,  pt)m'ii   19c.  — 

Les  fonnes  de  «  balai  »  sont  partout  t'é-minines.  — 
Le  pointillé  lait  de  barres  et  de  points  se  rapporte 
i  "  balai  ». 

79.  —  Partout  féminin  avec  l'article  «  de  la  », 
!tauf  «des  »  n  b. —  i  b%  15  a"  disent  que  'wh  — 
désipne  les  saletés  qui  se  trouvent  dans  les  champs. 
—  En  outre  di  t'tii  i  b,  <*?«?  26  b,  <//?  f>iift'ln,  — 
?//i  2  b,  hàlyiii  5  a,  7  a,  8  e.  12  e,  —  fir  16  b, 
:9  a,  Ivtlhùr  i6a, ÂïVc^;m"  ii  3,  sàlèpn  11  b. 

83.  —  r^^r  1 1  c.  —  En  français  populaire  disent 
h(  I  a,  4  a. 

84 .  22  a  dit  ÇM  probablement  par  suite  de  ses 
déplacements. —  11  a  et  c  disent  par  erreur  ed, 
planche  grossière,  cf.  Planche  L.  —  23  dit  pro- 
bablement par  erreur  tyh'è.  —  17  f  dit  d'abord 
frrt^f,  que  17  g  déclare  être  un  mot  du  Tholy. 

85.  —  En  français  populaire  disenx.  rame  2,  4 
c.  —  Partout  féminin. 

86.  —  «  M/vrr  est  le  battoir  à  fumier  »  11  a, 
c,  a  ta  —  id .  »  1 1  c^. —  En  outrebàtu-er  2  c",  làpct 
6  b,qui  dit  d'abord  que  l'objet  n'est  pas  usuel,  23, 
qui  dit  d'abord  qu'il  ne  connaît  pas  l'objet.  — 
Dans  le  français  populaire  du  Thillot,  on  emploie 
pàldt  pour  désigner  tout  battoir.  —  Cf.  Jeu  L. 

87.  —  0  tnwhése  dit  rarement  »  1 1  b'. —  Il  existe 
deux  modes  de  battage  :  1°  les  gerbes  étendues  sur 
l'aire  m.  «  /?  2  c,  4  a,  5  a.  c,  6  b,  7  c,  8'  d,  9,  18, 
fàr  î  /r)'  1 1  a  ("  pour  faire  de  la  belle  paille  ou 
dyd-x  »  =  fr.  glui),  —  /rv  14  a,  15  b.  —  2"  les 
gerbes  debout  et  appuyées  au  mur  m.  t  Ieny2  e,  4  a 
(«mode  de  battage  peu  usité»),  5  a,  b(<' inusité; 
se  pratique  en  Haute-Saône  »),  7  c,  8'  d,  9,  ;«.  e 
dri  18  («  c'est  le  procédé  pour  battre  les  mauvaises 
gerbes  »),  fàr  ?«  âr/  1 1  a,  14  a,  1 5  b  («  on  dresse 


trois  ;\  quatre  cents  gerbes,  quand  on  Kit  ;i  l.i 
machine  »),  m.  t- l}'ki>tày  17  a,  b,  i.S,  19  a,  —  oy 
21  ,1,  22  a,  Wm  I  1^1}  5  d  (2  c  ne  connaît  pas 
le   mot),  liiklà  ic  (peu  exact;  c(.  Batikh  I..). 

88.  —  En  outre  Iti'hlihu)  10  c,  I11J11  5  a,  7  a, 
Itijii  12  a,  l>li\^(vr  5  c,  7  c,  12  c,  iiialii  12  c",  inâ- 
26  b.  —  Disent  au  féminin  hâvàid  i  c,  4  a,  6  b,  8 

b,  8  d,  15  c,  18,  hk^ârt  14  a,  lrf<ltul  5  a,  lyfil  8'dS 
9,  l'icàdN  17  b^,  19  c,   20  a,  21  a,  22  a,  /'?//•/  12 

c,  Iru-àdlii:^  17  b,  jàhlèr  5  c,  /'dW/  5  c'.  —  Rappro- 
cher bavarder  :  bîv^dlâ  a  c,  5  c,  8'  c,  /"iV/t^  14  b, 
tiâlii  19  c,  /'raÂ7^)  12  a,  iiiàrlàlâ  14  b%  /rt;^/?  11  f, 
/>;(>W(i  24^  —  I.  P.  3  p.  s.  kwdel  2  c,  11  f,  14  a, 
24,  jàhU  5  c,  />(■)/  5  c  '  ;  3  11.  p.  Irdlo  2  c. 

90.  —  En  outre  /'/7.v.v  6  h',  —  shi  4  a,  Imv  — 
7  a. 

92. —  En  outre  bPgè^î^  c,  6  a,  hhhddà  5  a,  hhHiyi 
2  c,  5  a  %  InLv  —  8'  e,  bi\iyt  6  a,  bretnà  24 .  —  1.  P.  3 
p.  s.  begey  i  a,  3  a,  c,  8'  a,  10  c,  1 1  d,  20  a,  21  a,  22 

b,  2é  h,—dy  4  c,  II  a,  c,  1 3  a,  \(,^,rgcu  6  c,  b^ge\i 

1  a>,  htrgi\i  I  a,  4  c',  AfÂ'/v  11  b,  bSgiy  14  a,  15 
a,  —  î  13  b,  bu'âgey  19  c,  22  a,  /v;7'wj  5  a.  —  Cf. 
aussi  BÈGUE  :  beghiî  i  b,  .|  a,  21  a,  26  a,  —  ri  7 
a,  8  a,  9,  12  a,  23,  —  ('y  —  2  b,  4  c,  6  a,  17  a, 
bdg\à  13  a,  /;(\^3'<?  6  a,  hhgi'iul  2  c,  4  c,  8'  a,  t-rg  — 

2  a,  (oke\ii  24  ;  ont  répondu  «  il  bégaye,  un 
homme  qui  b.  »  i  a,  3  a,  c,  5  a,  1 1  a,  c,  16  a. 

93.  —  14  a  ajoute  que  krds  est  mieux  dit,  15  b 
que  ce  mot  désigneaussi  les  perches  avec  lesquelles 
on  étaye  les  branches  sur  le  point  de  casser.  —  Cf. 
Étaykk  L. 

96.  —  En  outre  berje()  a  ',  7  a  ',8  a  ', — ty  1 1  a, 

c,  ivhîy  II  a  ',  vtiet  11  b.  —  i  a  ajoute  qu'on  peut 
dire  uîeee  d  tmilà,  d  vh,  i  b  dit  de  même  u'.  t  mv; 
le  fils  de  I  b  dit  wfdii  l  ed-v,  8'  a  '  ivedn  /  <".,  17  a 
ivàdû  d  vèe.  —  25  c  dit  que  bcn-ê  désigne  indiffé- 
remment le  berger,  le  vacher  ou  le  chevrier;  de 
même  26  b  que  vâ^t  s'emploie  aussi  pour  chevrier. 
: —  Déclarent  ne  pas  connaître  de  mot  pour  che- 
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vrier  lo  c,  13  b,   12  b,   17  h  21  c,  22  b.  —  Cf. 
Étoile  L. 

97.  —  3  a  L-t  c  ajoutent  —  /  ehûy.  21  a  dit 
aussi  rôekfi  (qui  paraît  être  une  déformation  indi- 
viduelle), 4  a  wèjïrèt  (même  observation),  2  b,  c 
herjùrômt.  26  b  ne  répond  rien.  —  Un  paysan  de  Fou- 
gerolles  (Haute-Saône),  habitant  Le  Thillot,  in- 
dique lUM  (f.)  pour  F.  et  làtkû  pour  Corravillers 
(26)  ;  un  témoin  de  Ternuay,  iiabit.mt  Servances, 
dit  làtkû. 

98.  —  «  brèlâ  se  dit  de  beuglements  répétés  »  24. 
—  Inf.  h'jàuà  2  a,  5  a,  6  a,  19  b,  trj(in(  1 5  z,bu}le 
20  b,  hi'àlà  12  a,  bd'lc  2  c,  5  g,  19  b  (se  dit  quand 
la  bête  est  échauffée).  —  Beugler  faiblement  se 
dit  gri'ine  2  c,  16  a,  19  c,  brune  16  a,b,  rûne  11  f, 
iiiûâ  5  d, —  à  24;  cf.  GROGNER  L.  — D'uu  homme 
qui  parle  mal,  on  dit  mïitâ  (adj.)  5  d;  d'un  ani- 
mal   qui  beugle  beaucoup,  bâln  2  c,  —  âd  {i.^ 

99.  —  Dans  la  phrase  [n  ça  va  bouillir  bien- 
tôt »]  21  a  a  dit  to  mUnci. 

101.  —  Dans  la  phrase  [«  le  blé  est  mûr  »]  1 1  b 
a  employé  sol,  seigle. 

102.  —  En  outre  htrêpye  2)  c.  —  Sauf  i  b, 
2  c,  II  a,  b,  c,  15  a,  24,  25  c,  26  a  qui  ont 
répondu  «  vous  êtes  b.  »,  tous  les  témoins  ont 
emplové  l'auxiliaire  avoir  ;  seul  5  a  a  dit  vô  vô^ 
ôl...   —   i    a    a    répondu  par  erreur   biuote;   et. 

A.MPOULE  L. 

103.  —  En  outre  ht  se  snle  iii'i  4  b%  —  li  —  22 
a,  e  II  Si*  siilô  pâ  ta  11  c' . 

104.  —  Dans  [«  du  bon  temps  pour  rentrer  le 
regain  »J,  ont  dit  «  beau  »  1 1  b,  22  a,  «  bon 
beau  »  8  a,  b. 

106.  —  En  outre  kik  i  h,  biikl  2  c'  («  rare  »),  15 
a".  5  a,  en  donnant  en  2'  réponse  byok,  ajoute  que 
c'est  une  forme  de  vieux  patois.  Dans  le  français 
populaire   de    la  région    du    Thillot,  on    entend 


fréquemment  blûk.  —  4   a  a  donné  en  outre  le 
verbe  bh'ikïi. 


107. 


En  outre  Im^  2   a  ',  In'i    3    a    et    6  a. 


pùtiis  2  b;  ce  dernier  mot  est  très  usuel  dans  le 
français  populaire  de  la  région  du  Thillot. 

108.  —  En  outre  li'inftyé  1 1  c.  Partout  en  — 
pli,  sauf  àii  —  26.  Cf.  aussi  en  biijllor  pà  1 1 
a,  c. 

109.  —  En   outre  biill  6  b,  11  c,  21  a  ',  bûyl 

3  a,  stip  6  a,  dâ  knifit  21  a',  le  pwaièl  25  c,  pure 
2  a=  (<<  c'est  le  mot  aujourd'hui  le  plus  usité»),  23, 
(/(";  mal  12  b(«b.  de  légumes  et  de  lait  »).  — gàio 
d'après  2  a,  c,  4  a,  5  a,  8' a,  10  a,  pâtâpè  d'après 

I  b,  fiôl  d'après  2  b  désignent  une  purée  de 
pommes  de  terre  («  avec  du  lait  et  du  beurre  ~  2  a)  ; 
pt'pe  d'après  4  a,  5  a  est  une  bouillie  faite  de 
farine  et  de  lait.  2  a  ajoute  que  /'/<>/  est  un  mot 
vieilli.  —  Ont  fourni  isolément  pâtàpô  20  a  (au 
sens  donné  par  i  b),  pt'pe  20  a  («  bouillie  faite  de 
pain  cuit  dans  du  lait  »),  21  a,(/Â)rt^a)'20a(«  purée 
de  pommes  de  terre  »),  dâ  tïip'i  râkây  18, pwàrèt  broéï 
26  b  («  mèmesens  que  pâpâ  »);  26  b  ajoute  que 
gà:iô  est  le  mot  français .  —  2  a,  4  a,  à  propos  du 
millet,  indiquent  qu'on  l'emploie  pour  faire  «  d'i 
pepe  »,  2  b  que/rd/  sert  aussi  à  désigner  de  la  purée 
de  petits  pois.  —  Cf.  Purée  L. 

111.  —  En  outre  gros  vep  2  c',  tew  i  b', 
10  b",  grb  /.  9  '  ■  Ont  donné  le  mot  par  erreur  en 
réponse  à  Frelox  c.  386,  i  a,  b,  2  a,  c,  3  a,  4  a, 
9,  10  a;  mais  les  explications  de  2  a  («  font  du 
miel  dans  les  prés  où  ils  font  leur  nid  »),  3  a(«  fait 
son  nid  dans  la    terre,    plus  gros  que  l'abeille  »), 

4  a  («  font  leur  nid  dans  les  prés  »)  montrent  qu'ils 
pensaient  au  bourdon.  Comparez  aussi  les 
explications  de  11  b,  19  b  («  font  leur  nid  dans  les 
prés  »). 

112.  —  En  outre  bftrélye  9  ',  bfirlyl  10  c,  16  a. 

113.  — -  En  outre  porti  mène  21  a".  —  Cf. 
A.MPOULE  L. 
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114.  —  tu  outre  imii  tÙ  J\(  i  c,  iiiui,-  Jt  /><!/ 
iS'.  i>)  C,  U'?<  tiitu-  lie',  nh  iiriif  8  c  '  («  c'est  le 
mot  le  plus  usuel  »),  »»«("  ?  »M?r</  1 3  b,  ff'liih  1 1  a, 

/H.'/r."'   II   a';    cf.  Foi'ILLER  L. 

116.  Demande  avec  l'article  pluriel .  —  2  .\. 
h  disent  de  hui  qu'il  di^igne  les  boyaux  des  ani- 
maux; 2  c,  d,  7  a  que  c'est  un  mot  vieilli,  et  7  a 
ajoute  :  «  grossier  »  ;  1 1  b  dit  de  même  que  /»  ip  se 
rapporte  aux  animaux,  17  a  que  btdi  est  vulgaire  ; 
2  a  ajoute  qu'en  parlant  de  l'homme  on  dit  kuvyo. 
21  a  a  aussi  employé  /<■  tripùy  ;  21  d  dit  que  to/i 
se  dit  aussi  bien  des  hommes  que  des  bêtes. 

in.  —  En  outre  /'r?v?  22  a  (forme  due  aux 
déplacements  du  témoin),  />//?  2  c,  9,  hh  1 7  a,  /à; 

20  a,  ^hr^hâ  23   "'.  —  Cf.  Broyhr  c.  123  ,  Pilur  c. 

579,  ECR.\SER  L. 

118.  — Demandé  seul.  —  En  outre  mh  lÛ  iiuilo, 
Ivrbi  19  b.  Cf.  MoiTOX  c  513. —  Dans  la  phrase 
[«  notre  brebis  a  mis  bas  trois  agneaux  »]  ont 
répondu  Mrhi  12  c,   17  f,    21  d,  bithï  22  b. 

119.  18,  22  a  emploient  5/;/^  pour  désigner 
les  bretelles  sersant  à  porter  les  hottes  (22  a  :  les 
cuveauxde  fumier).  D'autres  témoins,  5  a,  d,  6  b, 
8  c,  emploient  dans  ce  sens  la  forme  donnée  par  la 
carte. 

120.  —  De  même  disent  hrœc,  brosse,  i  a,  b, 
2  a,  b,  4  a,  5  a.  —  f  17  a,  brôe  2  c,  4  b,  6  a,  7  a, 
b,  S'a,  — e  9,  20  a. 

121.  —  1  a,  20  a,  21  e  précisent  que  sèver 
désigne  paiement  la  brouette;  de  même  i  b,  2  a, 
b  indiquent  que  hnii-él  a  le  môme  sens  que  s.  ; 
mais  2  d,  19  a  disent  que  la  s.  n'a  pas  de  roues, 
par  conséquent  =  civière.  12  a  dit  que  s. 
désigne  une  brouene  ou  une  civière  à  claire-voie, 
b.  une  brouette  en  planches  pleines.  2  c  ajoute 
qu'on    dit   aussi    pour    la    brouette    {ver    rulh  ; 

21  e'  dit   de    même  scv'tr    r.    12    c    dit    que  la 
brouette  sans    planches  de   côté    s'appelle    i:vèr 

ient  à  [«  rouler  une    b.  »]    bruvàt 


Il  c.  17  f,  ;t'iT  21   e,  22  b.   Cf.  aussi  Civii-.ui-  !.. 

—  D'après  20  .1.  ihnl  (m)  désigne  une  brouctle  à 
deux  roues. 

123.  3  .1,  .ipiès  avoir  dit  /'r^'i*.  ajoute  que 
le  mot  est  inexact,  et  corrige  par  br^hà  et  kivhà. 

—  En  outre  ^A-mV/  i  a  ' ,  bicyi  1 1  b,  miL'àà  17  a  ' . 

—  Au  sens  général  de  broyer  :  /'»(V  2  c,  19  b, 
c,  bràhà  21  a,  brôkà  22  a.  —  Cf.  Brasser  c.  117, 
Piler  c.  579,  Écraser  L. 

124.  —  Dans  toutes  les  aires  séparées  par  les 
pointillés  faits  de  barres  et  de  points,  il  faut  sup- 
pléer «  il  fait  »  ou  ><  il  tombe  »  :  c  jn  <li  ...  5  a, 
7  a,  8'  b,  e,  14,  17  —  22,  —  (i(<...  n  a,  c,  13,  t^if 
di...  3  a,  c,  8  a,  ^  ^?  —  9-  >3  •-''  ^7  '^  ont 
employé  l'adjectif p/i  devant  rà^h  Autres  réponses: 
t  pyâ  10  c,  e  fà  d  le  plH  pyâ)  2  b,  —  ;  17  a, 
18,  —  d  le  p.  jtnpyœ'j  21  e,  eéî  d  le  J'in  pyâ')  6  a, 
âfâdlâ  pth  pyâ}  26  b,  e  et  di  bniyâr  15  !i,t  y  è  de. 
léwày  I  a,  (i  y  c  le  fêniâ  26,  lé  f.  sa  26  %  It  bniyàr 
ht  (t-yo  I  b,  là  —  e  —  10  c. 

125.  —  12  b  a  employé  /'/;/;;  pour  les  2 
genres.  —  12  a  a  quelque  peu  hésité  pour  le  mas- 
culin entre  brû  et  -fui.  —  Masculin  demandé  dans 
[«  drap  brun,  cuir  —  »].  Ont  préposé  l'adjectif 
5  a,  8  a,  21  c,  22  b.  —  beminin  demandé  dans 
[«  couleur,  jupe,  étoffe  brune  »].  A  préposé  l'ad- 
jectif II  b.  — Cf.  [«  à'Ia  brune  de  la  nuit  »]/;/•«» 
partout  sauf/'/vV»  12  a,  hri'in  x  i  a,  c,  14  a,  15  a,  16 
a, 23,  hàii  24,  26.  8  a  et  12  a  ont  répondu  :  «à  la 
brune  nuit  ».  En  outre  le  nâ  £'f  11  b,  —  eeyh 
17  a. 

126.  —  «  bckiilo  est  vieilli  »  2  a,  c,  3  a,  6  a,  1 5  n, 
18. 

127.  — Ont  dit  «  b.  de  cuisine  »  i  a,  b,  2  b, 
7  a,  8a,  8'a,  b,  loc,  1 1  b,  12,  17  f,  g,  22  d,e,  22  a, 
b.  22  b,  après  avoir  dit  biifà  d'  hï-ktn  dit  b.  d  6fœ 
(v.  p.).  19  a,  après  avoir  dit  tôf,  a  ajouté  que 
c'est  un  mot  rare;  20  a  a  indiqué  quei'fl/est  unmot 
de  la  Bresse  et,  après  avoir  dit  bûjà,  ajoute  qu'on 
emploie  plutôt  kredas.  i  a,  b,  après  avoir  employé 
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ftif,  ont  ajoute  que  le  mot  équivaut  îi  bïfôÇa.),  biijô 
(b)  /  kdfiii.  I  a  dit  en  outre  que  c'est  un  buHct  dont 
la  partie  supérieure,  ouverte,  est  garnie  de  plan- 
chettes bordées,  qui  supportent  des  assiettes  ;  2  c. 
5  d  donnent  la  même  explication.  12  c  dit  que 
biifè  t  kd'hïii  et  kredas  ont  la  même  valeur.  Les 
témoins  6  a,  10  c,  i  la,  13a,  21  d,  e  donnent  pour 
hmias  l'explication  donnée  pour  (hf.  4  aa  répondu 
inexactement  bà  t  (é  (exact'  établi  bas  destiné  :\ 
porter  les  m.u-niites.  donné  en  ce  sens  par  7  a,  8 
a,  10  c).  1 5 .1  dit  shva  (m.)  au  sens  d'établi  bas,  des- 
tiné à  porter  les  assiettes. 

128.  —  12  b  dit  que  jôlïbo  désigne  une  espèce 
plus  petite.  Un  t.  de  Donimartin  dit  que  ce  mot 
s'y  emploie  aussi. 

129.  —  Proportion  de  se  et  de  jiJ  :  11  a  C5-9) 
b  (i-io),  c  (14-0),  d  (0-4),  12  a  (1-4)  12  b  (6-0), 
12  c  (3-0)  13  a  (7-1)  13  b  (4-0),  14  a  (4-8), 
15  a(7-3).  b  (i-o),  c(o-i). 

131.  —  0  trat  12  c  (v.  p.),  ïreçtà  22  b  (id.). — 
I  aadit;  Âw/o/après/'/rJ?.  Dansle  français  popu- 
laire de  la  région  on  dit  à  là  kàeet:  je  ne  connais 
le  terme  français  «  cache-cache  »  que  depuis  une 
date  très  récente.  —  La  carte  c.xchette  est  inutile  ; 
il  est  facile  de  retrouver  les  formes  avec  cacher  et 
un  mot  pourvu  du  suffixe  -ette,  tel  que  le  mot 
signifiant  abeille. 

132.  —  Ont  également  employé  pyer  i  b.  9, 
10  b,  20  a.  21  a,  22  a.  —  Cf.  Pierre  L.  et  Jeter 

DES  PIERRES  C   419. 

133.  —  En  outre  kànàr  lia  —  c,  15  a.  — 
Le  pointillé  fin  concerne  les  formes  de  [«  Cane  »], 
le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points  celles  de 
[«  Canard  »],  le  pointillé  fait  de  croix  et  de  points 
celles  de  [«Caneton  »].  — Les  formes  de  ["  Cane»] 
ont  été  données  en  outre  par  presque  tous  les 
témoins  pour  le  nom  de  l'espèce.  Cependant 
l;ânâr  de  11  a  —  c,  1 5  a  ne  désigne  naturellement 
que  l'espèce.    15  a  ajoute  que  bivor  ne  se  dit  que 


rarement.  —  Pour  le  ni.ile,  7  a  a  donné  bitiii 
comme  étant  de  Ru|n,  6  f  Inukâ,  1 1  a  iiinl  Jt' 
kiliiàr,  1 1  e  jdrâ  (par  erreur,  c'est  le  nom  du 
jars  cf.  c.  407),  26  bgàiâ  (id.),  i}hkânâr.  15 
a  a  ajouté,  à  propos  de  biini,  la  même  remarque 
que  pour  bwôr.  24  et  26  n'ont  pas  été  inter- 
rogés. —  Pour  la  femelle  /;ait  13  b.  —  Pour 
[«  Caneton»],  2ba  d'il  bôyo  en  2  "•' réponse,  6  f 
pli  biv^n  et  —  bi'iii,  en  ajoutant  :  «  certains  disent 
ainsi  ■■.  En  outre  pti  bdrâ  i  a",  2  b",  plil 
bwèr  3  a,  10  b,  p.  hier  12  b,  p.  hor  iyd',jht 
d^  hi'Ôr  17  a  -,  /.  20  a,  pl'i  jân  de  hanàr  11  a, 
/)/('/  khi  23,  plii  k.  25  a^  26  a%  b,  jùn  dé  khi 
2)  a,  26  a  ;  piisi-  25  c.  15  a  ne  connaît  pas  de 
mot.  —  7  a  a  dit,  en  réponse  à  mare,  successivement 
pt'ln  I  kâiiâi ,  puis  p.  de  bivêr. 

135.  —  II  b  dit  de  goyé  que  c'est  le  mot  le  plus 
usuel.  En  outre  kârese  i  b,  d,  2  c%  3  a  ^,  7  a-, 
II  a  ',  c',  far  kâres  e  —  3  a  ',  kàresye  10  c,  flàlii 
4  c,  8' b,  19  a.  —  2  e,  6  c  disent  d'une  vache 
caressante /jr/râi/,  9  d'un  enfant  caressant  £ûyoo\i 
kole.  —  Au  sens  figuré  de  ÛAner,fyetrâ  5  c,  8'  b^,  — 
t  19  c-,  gâye  5  d,8'  b  ',  goye  14  b,  19  c  (2  c  n'em- 
ploie gâye  qu'au  sens  propre  de  caresser  avec  la 
main).  —  Au  sens  figuré  de  flatteur,  gâyn  5  d, 
fyetrâ  19  c. 

136.  — •  «  kh-in.  est  vieilli  »  2  a.  En  outre 
niâdigrn  16  a.     . 

137.  —  En  outre  pt'i  po  5  e,  gâiiiel  1 1  c^  (cf.  c. 
278  écuelle),  kôkr^t  14  b-.  Pour  2  c  kesot  est  une 
casserole  à  3  pieds,  — iV  24  id.  qui  ajoute  :  «  avec 
une  queue»,  pour  14  a  kesôl  est  une  terrine,  kasroi 
étant  la  casserole  proprement  dite.  Pour  14  a 
tiirtxer  est  une  c.  en  fonte  avec  anses.  Pour  22  b 
kt'sât  est  également  une  terrine,  hdàl  une  petite  c. 
en  fonte  à  3  pieds  et  une  queue,  lortyer  une 
grande  c.  basse  avec  couvercle  pour  faire  les 
pommes  de  terre  à  l'étouffée.  Pour  2  c,  kokldl  est 
une  petite  c.  en  terre  cuite,  avec  queue,  pour  8'f 
id.  (sans  indication  de  la  matière),  pour  14  b  Â-  — 
ot  est  une  marmite  à  2  anses,  pour  12  zkokràl  une 
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c.  en  ibntc  à  3  pieds,  pour  i6  a  Lvklili  id..  17  .i 
Jit  que  c'csi  une  cjsscrolc  en  tonte  ;  pour  2.\ 
,iM'\h  csiunc  c.  à  rôtir  la  viande,  à  deux  poi.t;nêe.s. 

—  Ct".  encore  Marmite  c.  ^So,  Poêle  L.,  Sou- 
riÈRE  c.  722. 

139.  —  Deniandii  dans  une  dizaine  de  phrases  : 
s  k  ...  après  voyelles,  su  k  ou  su  k  après  voyelle  ou 
après  consonne. 

140.  —  lia  dit  exclusivement  sfli"  (5  fois), 
17  a  hèsiie  entre  Siihi  et  slà  (4-4).  2}  d  dit  aussi 

141.  —  Le  pointillé  lui  se  rapporte  à  [«  cclui- 
-■     ^  ;  les  formes  spécial'  fém.  sont  en  outre  sou- 

^s;  26  a  fait  aussi  précéder  le  pronom  de  l'ar- 
ticle le.  12  c  eomplie  /  olsi  au  m.  et  —  / 
au  f.  —  Parmi  les  formes  de  cette  carte,  plu- 
sieurs ont  été  données  en  réponse  à  [«  celui-là, 
celle-là»];  de  même  dans  celles  de  la  carte  suivante, 
plusieurs  rontétéenréponseà[«  celui-ci,  celle-ci  »]. 
Ont  donné  le  pluriel  [«  ceux-ci  »]sosï  r  c,  2  c, 
5  b-d,  16  b,  17  b,  18.  20  a,  21  a,  e,  22  a,  b,  — 
/  I  c=,  2  a,  7  a,  c,  8  b,  c,  8  d,  9,  11  a,  là  slosï 
12  b;  le  pluriel  [«  celles-ci  »]  soisi  16  b,  18, 
21  a,  e,  —  /  I  a,  c,  2  c,  5  c,  6b,  7  c,  8' d,  9,  14  3, 
17  f,  20  a,  là  stosi  12  b. 

142.  —  Cf.  la  note  précédente.  —  Le  pointillé 
•••-  ^c  rappone  à  [«celui-là  »].  —  12  c  emploie  / 

au  m.  et  —  /  au  f.  —  Ont  donné  le  pluriel 
[«  ceux-là  »]  sblii  2  c,  5  b-d,  —  a  16  b,  17  a,  b, 
f —  22  a,  b,  —  ^/  I  c,  2  a.  4  c,  7  a,  c.  8  c,  9,  — 
t>t  i)  c,  —  ?Mi  a,  14  a,  sœli  24,  là  stblà  12  b  ; 
le  pluriel  [«  celles-là  »]  sollèt  i  c,  2  c,  5  c,  7  a, 
c,  8  c,  8'd,  9,  —  <^/  15  c,  —  r/  14  a,  —dt   17  b. 

20  a,  21  d,  e,  22  a,  — à  17  a,  b,  18,  19  c,  21  a, 
s<rl(  24,  là  slolà  12  b. —  Citons  aussi  les  groupes 
pronominaux  («  celui,  celle,  ceux,  celles  qui  »]: 
r  [«  celui  qui  »]  ^  5  a,  f,  17  b,  f,  18,  19  a,  20  a, 

21  a,d,  22  a,  b,  i!l  —  I  c,  5  c,  /c  sel  2  c,  7  c,  su 
15  c,  16  b,  22  a,  /l  —  4  a,  6  b,  8  c.  8'  d,   9,  /<5 

—  II  a,  /^5/«/  12  b,  c,   /é  iH/  10  c,   12  c,  M  sùl 


13  b,  14  a,  /(■>  >/)»;25,  /?  .«/«'<  25  c,  26  b.  —  Cf.  su 
k  i<  hi' l^  fb  5  a  «  celui  .ivcc  lequel  on  Imi  l.i  t.uix  ». 

2"  [«  ceux  c\u\  »|  :  so   i  b,  c,  2  c,  5  a,  9.  10  c, 

13  b,  16  b,  17  b,  i.  iS,  20  .1,    21  .),  d,  e,  22  b,  /(( 

—  8  c,  /(•  sii  4  a,  6  b,  7  c,  la  —  8  a,  8  e,  l<i  sùl  1 3  b, 

14  a,  la  slM  12  b,  c,  /<•  i/?>;  23,  11*  sa'  25  c,  li-  i/?  26 
b.  Ct'.  Deux  L.  et  kbl  dé  su  ki  s5  tiiô  ?/>>(  4  a 
(1  contre  des  gens  qui  sont  ni.il  appris  ». 

5"  |«  celle  qui  »J  si-l  5  a,  f,  lia,  15  c,  16 
b,  17   b,  17  b,  f,   18,  19  c,  20  a,  21  a,  22  a,  b,  1( 

—  I  c,  7  c,  IP  sii  4  a,  6  b,  8  c,  8  e,  /?  sùl  10  c, 
13  b,  14  a,  If  su!  9,  If  slul  12  c,  Iv  slîii  23,  Ici  sli 
25  c,  .f/?  26  b. 

4"  [«  celles  qui»J  .$(^53,  9,  10  c,  15  c,  16  b,  17 

b,  18,  19  c,  20  a,  21  a,  d,e,  sH  1  c,  17  f,  /f  —  2 

c,  4  a,  5  f,  7  c,  le  su  6h,  là  —^  8  c,  8'c,  là  sùl  13 

b,  14  a,  là  sol  12  c, —  slô  12  h,  le  sliii  23,  /(■  5/^  25 

c,  26  b. 

143.  — 22  a  dit  i(W,  probablement  en  raison  de 
ses  déplacements. 

145.  —  En  outre  shliây  i  b%  3  a  %  6  a^  (qui 
ajoute  :  «se  dit  plus  .souvent»),  7a',  8  a'.  7  a  dit 
de  va  qiie  c'est  un  vieux  mot  et  donne  ensuite 
uvee  en  ajoutant  :  "  se  dit  dans  les   hauts  ». 

146.  —  La  deuxième  forme  est  employée  après 
consonne. 

151.  —  [n  Chambre  de  devant  »J  :  {'cthri  dhilt 
2  c,  4  a,  éabii  d —  i  c,  éàb —  5  c,  6  b.  — 
[«  Chambre  de  derrière  »]  éàbr/  +  «  derrière  » 
2  c,  —  e. —  I  c,  éàb  —  4  a,  5  a,  c,  6  b,  7  c,  8  c, 
19  c,  21  a,  22  a,  ^  —  8'  c,  9,  eàb  dé  —  14  a,  — 
bn  df  —  I  )  a,  —  bf  df  —  16  b. —  14  adit  pourles 
chambres  d'en  haut  la  eànihb.  —  Cf.  Cia.i.nn(  L. 

152.  —  Le  pointillé  fin  se  rapporte  à 
«champ». —  I  a,  19  b,c  indiquent  que /i7  désij^nc 
un  chainp  situé  dans  la  plaine,  2  c  que  c'est  un  champ 
appartenant  à  un  particulier.  Le  ee  (=  essart)  est, 
d'après  les  témoins  i  c,  2  c,  3  a,  4  a,  5  a,  un  champ 
communal,    situé    dans    la    montagne,  d(jnt   on 
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retourne  le  gazon  et  qu'on  cultive  pendant  un  ou 
deux  ans,  puis  qu'on  laisse  en  jachère.  9,  16  b, 
17  a,  18,  19  a,  20  a,  21  a,  22  a  donnent  la 
même  explication  pour  bùihœ,  12  a  pour  brùhœ  ; 
1 5  a  ajoute  que  c'est  un  mot  rare  ;  12  a  dit,  à  pro- 
pos des  deux  mots  qu'il  a  employés,  qu'ils 
désignent  un  terrain  de  pâture  qu'on  a  retourné. 
hnljtv  (-ij  -5  c)  est,  d'après  les  explications  des 
témoins (notezspécial'l'expl.  de  7a  :  «champqu'on 
tait  à  la  pioche,  dans  les  hauts,  parce  que  la  char- 
rue y  est  impraticable,  on  y  sème  du  seigle  >■), 
l'équivalent  defè(le  mot  /'.  est  inconnu  aux  t.  i  c. 
2  c,  4  a,  5  a).  13  b  ne  connaît  pas  de  mot  pour 
«  essart  »,  il  dit  m  ou  ler'i  kèinùiio;  l'essart 
n'existe  pas  à  Bellefontaine;  de  même  12  c  ne 
donneque/i';7  kdiiiûiiâl.  — 5(i/';(m.)de  12  a,  A'J/iide 
26  a  sifi^nifient  exactement  jachère. — Disentaussi 
«  champ  communal  »  20  a,  «  ch.  de  commune  » 
6  b,  9,  II  a,  the kôinfinb  6  b,  8  c,8'  d,  14  a,  17  a, 
b,  — iiàl  2  c,  4  a.  — Autres  mots  :  champ  défriché 
dans  un  terrain  communal  ffà  5  a,  c,  d  (mot 
inconnu  aux  t.  i  c,  2  c,  4  a),  fçti  ou  z'i'çâ  19  a.  — 
D'après  24,  un  champ  de  blé,  retourné  pour  l'année 
suiv.uite,  s'appelle  rvhjœ. — Partout  «  lieu»  s'em- 
ploie au  sens  de  terrain  ;  de  là  l'emploi  de  là  dans  la 
phrase  [■■  porter  du  tumier  dans  les  champs  »]  19  c, 
au  sens  de  terrain  communal  5  c,  8  c,  8'd,  19  a,  b, 
pyè  Uv,  terrains  de  plaine,  19  c.  Le  terrain  fertile  se 
dit  kcv  lœ  5  a,  9,  kcè  —  17  b,  19  a,  21  a,  kue  — 
II  h;  le  t.  improductif  frt  lir  2  c,  5  c,  8  c,  8' b, 
d,  ç.  9,  1 1  a,  14  a  ^  21  a,  iiiha  I.  17  b.  — 
Cf.  Eteule  c.  316,  LABOURER  C.  434,  Sec  c.  699 
X.  E. 

153.  —  Le  même  mot  désigne  également  «  la 
Chandeleur  »  (seuls  19  a^  et  26  a  -  ont  dit  aussi 
éâdhvr^.  Mais  en  ce  cas  tous  les  témoins  disent 
«  les  chandelles  »  ;  19  a,  21  a,  22  a  ont  dit:  «  le 
jour  des  c.  ». 

154.  —  9  répond  «  changer  ses  habits  »,  17  a 
«  —  les —  »,  2  b  «  se  c.  d'habit  »,  8  c,  22  a,  23 
«  rechanger  »,  2  a-,  3  a,  5  a  «  se  r.  ». 


155.  —  Partout  féminin  ;  partout  désigne  le 
le  chanvre  femelle.  —  Le  chanvre  mâle  se  dit  uiàl 
2  b,  c,  3  a,  4  a,  5  a,  6  a,  7  a,  8  a,  8' a,  9,  11  a,  e, 
13  —  15  a,  19  b,  hSp  (m.)  12,  bSsd  (m.)  23-25. 
—  3  a,  4  a,  7  a,  8' f,  II  e,  12,  15  a,  16  a,  19  c 
indiquent  que  c'est  le  chanvre  appelé  «  mâle  » 
qui  porte  le  chénevis.  5  a  et  1 1  a  ajoutent  qu'on 
ne  le  cultive  plus.  —  On  appelle  aussi  le  c. 
femelle  fr6pe  (m.)  16  a,  le  chanvre  qui  est 
petit  brOkè  (m.)  24,  ffisl  2  c. 

156.  —  Cf.  [«  charbonnier  »]  :  éerhiim  1-8,  f. 
8'  —  10  a,  €â.  17  a,  eà-ey  12,  ebrbnnéy  11,    13 
15,    (àrbdue  8  a,     lé    a,    ee.    10  b,    idrbôni    23, 
éarbumî  25,  éà.  26. 

160.  — Partout  féminin.  — Disent  aussi  €ânn 
13  b,  bo  d'  €ânii  10  c.  —  12  c  ajoute  qu'en  fr.  on 
dit  mrm'in.  —  23  dit  que  éermçLst  dit  de  l'arbre 
et  du  bois. 

165.  —  Cf.  en  éerûy  de  fye,  une  ch.  de  fer, 
5  c.  —  Dans  l'aire  11,  13-15  y  final  est  peu  net; 
je  ne  l'ai  noté  nettementque  chez  les  témoins  1 1  a, 
12  b.  —  22  a,  b  disent  qu'à  La  Bresse  on  ne  se 
sert  pas  de  la  charrue.  —  La  petite  charrue,  tout 
en  bois,  en  usage  autrefois,  s'appelait  hèrte  13, 
he.  14  a  (cf.  c.  434  L.-vbgurer  N.  E);  5  b,  c 
disent  que  herte  désigne  la  charrue  à  un  seul 
versoir. — Lacharrueà  un  seul  versoir  (immobile, 

indic.  de  14  a)  et  employée  encore  aujourd'hui 
(pour  les  champs  de  pommes  de  terre,  ind.  de  11 
a)  se  dit  bnioç  (f.)  11  a,  13,  14  a.  —  24,  25  a 
désignent  pzr  grâ te  une  charrue  sans  versoir,  dont 
le  soc  de  fer  est  plus  large  que  celui  de  la  charrue 
ordinaire;  25  d  dit  que  ce  mot  est  du  v.  p. 

166.  —  En  outre  ^esyii  8'  a. 

168.  —  En  outre  petit  ^et  6  e,  — £.  10  h,  pti 
jèn  de  ^.  1 1  a,  pli   inhic  5  a-",  pte  éà  25  a. 

169.  —  En  outre  mtnyi  3  a,  fatiiyi  26  b.  — 
Cf.  [«  chatouilleux  »]  :  getyv  2  a,  3  a,  gô. 
15  a. 


lO 
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no.  —  F.n  outre  ffifsiiii  6  b,  sfif  s.  (m.)  19 
c.  —  Un  paysan,  originaire  de  Bassc-sur-lc- 
Kupt.  dit  rU  «V<îr 

171.  —  Les  fomics  de  1-7,  17-22,  2|.  25 
s'cniploienr  après  voyelle  comme  apr^s  con- 
sonne, cellc-s  de  8-16,  25,  26  aprùs  voyelle.  J'ai 
recueilli  la  forme  usitée  apri^s  consonne  dans  les 
localités    suivantes  :   fc.   S'  h,  e,   9,    10  c,   12  c, 

14  a,  15  a,  ff.   8'  b ',   11  c,  16  ,1,  <V.  26  h. 

172.  —  25  c,  26  b  disent  qne  Iîïv  est  plus  patois 
que  ^fnnià  ;  23  appelle  ko  le  tuyau  de  la  c. 

173.  —  .\près  voyelle  finlj  i  a,  2  c,  4  c,  5  c, 
6  b,  —  f;  I  b,  2  a,  5  a,  5  d,  âu'ij  21  a,  c,  d, 
22   b,   ftnîhi  10    c,    17    f,  —  //;<'    12  b,   c,  éinl^ 

15  b,  éfm})  25,  25  c,  au.   26  h. 

174. — En  outre  <^?;/îv^  iic,  qui  paraît  être  une 
forme  individuelle.  —  On  appelle  lechénevisdont 
on  se  sert  pour  faire  de  l'huile,  iihét  i  a. 

175.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  de  points 
sépare  les  formes  de  «  la  c.  ».  2  b,  d,  1 1  a,  14  a, 
15  a,  18  emploient  aussi  la  2"=  forme  après 
«  une  »;  24-26  emploient  également  partout  la 
même  forme. 

179.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
sépare  éwo  de  cwo,  formes  employées  après 
voyelle.  —  6  d  dit  ^fo. 

183.  —  6  b  indique  aussi  g^Ji  comme  mot 
d'enfant  ;  22  a  dit  que  g}Jè  désigne  le  chevreau 
tout  jeune  ;  2  c  ajoute  que  gêJè  est  un  mot  rare, 
5  g  que  c'est  unmot  vieilli. — En  outre ^'din  la', 
b,  2  c,  3  a,  4  a,  5  a,  c,  e,  g,  6  a,  b,  7  b,  8  c,  1 1  a, 
b,  c,  19c.  —  5  e  dit  que  la  éèvrôt  est  une  femelle  de 
trois  mois  environ. 

184.  —  3  a  dit  d'abord  ehrêy,  23  iiv  sdvej.  — 
15  a  indique  que  le  mâle  s'appelle  hrôkâr;  de 
même  2ia  qui  ajoute:  «  mâle  de  sauvage  che- 
vreuil ». 

185.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
concerne  «  nous  ».  —   Dans  des    phrases   telles 


quc[«  chez  quelqu'un,  les  voisins,  etc.  »|  1  .1,  4  a, 
5  a,  6  a,  b,  19  c  ont  employé  /»,  3  a,  5  d,  7  a, 
19  a,  20-22  a  (V/V,  13,  1 8  «•«.  —  En  outre  sii  2  a,  c, 
4  a,  6  f,  II    1\   1  I  a. 

186.  Les  parlers  n'ont  pas  ilc  mot  spccial 
pour|«  jeune  chien  »];  ils  disciu  <i  petit  c.  » 
«  j.  c.  "  ou  «  j.   de  c.  ».  Seul  2]  ilil  l'iiid. 

187.  — 2  b  dit  successivement  <'}(/('/  (en  ajou- 
tant :  «  rare  »),  puis  l't>  l  /;,  20  b  /?(/</.  19  b  dit 
que  fyhiH  est  la  forme  la  plus  usuelle  aujour- 
d'hui. 

188.  —  15a  dit  :  «  (Vit  J(W  «f  est  une  expression 
plus  polie».  —  Cf.  Cabinet  L. 

189.  —  En  outre  fijô  2y,g'LVàyi  (m.)  2  a,  liïkôt 
2  c,  ghiiy  7  a,  ghûl  16  a,  ghtiy  24,  gàne  16  a. 
—  Cf.  Chiffonnier,  Faux  L. 

190.  —  Un  autre  témoin,  originaire  de  Corra- 
villers  (26),  donne  la  niénie  réponse.  Cf.  c.  30 
Alouette. 

191.  — Partout  féminin.  — En  outre  /;(5(m.)2a, 
pivet  I  ic  ',pivh  13  a  S  15a';  —  h  26  a',  piuèt  16 
a'.  En  français  populaire  1 1  c  dit  simt 

192.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
sépare  les  formes  de  «  cirer  »,  que  j'ai  en  outre 
soulignées.  — 21  a  dit  que  .w'ry?/  est  assez  rare.  — 
10  c  dit  à  la  fois  sire  et  -ej. 

193.  —  En  outre  sltnlyS  a.  En  français  popu- 
laire 2  b  dit  k{iiil. 

194.  —  En  outre  klôd  9,  —  /  1 1  b.  —  10  c 
ajoute  qu'on  dit  gloîl en  français  comme  en  patois; 
I  b  dit  que  j^  d  yod  est  du  vieux  patois;  21  a, 
22  a  n'emploient  Dyod  que  pour  désigner  le  saint 
de  Ventron,«  dyod,  également  indiqué  par  21   d. 

196.  —  Le  pointillé  fin  sépare  kàr  d'àgri,  le 
p.  fait  de  croix  et  de  points  se  rapporte  à  ku.'}.  — 
En  outre  5glf...  12  c.  —  k(ir  est  masc.  chez  les  t. 
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II 


24,  26  a,  b.  —  };âr  est  vieilli  pour  2  c,  4  a,  1 3  a. 

—  <îjf n  (ou  la  forme  locale)  désigne  l'angle  formé 
par  les  deux  pierres  d'après  2  c,  je,  6  a,  8'  b, 
13  a,  15  a,  lé  a,  21  a,  24.  —  21  d  dit  que  ku'l 
désigne  le  coin  intérieur,  àiigrl  le  coin  extérieur. 
5  d=  appelle  la  pierre  qui  fait  angle  avec  une 
autre  llrpivô  (m.).  —  agn'i  ..  est  plus  usité  que  -/ 
p(Hir  19  a. 

197.  —  En  outre  ft-ll  4  a,  fie!  6  a,  tèn  et  f % 
23  (ce  dernier  mot  est  sans  doute  inexact,  et  doit 
signifier  massue), «wr/; (m.)  ia(id.),  )inverle,coin 
en  forme  de  triangle,  24.  —  eeyt  désigne  un  coin 
en  ter  maintenu  avec  un  cercle  de  bois,  d'après 
I  c,  3  a,  5  a,  6  a,  même  explication  de  21  a  pour 
fâyt,  de  2  c  pour  €à)TU\  {iiàv  (pi.)  est  un  coin 
qui  contient  au  sommet  un  morceau  de 
bois  sur  lequel  on  frappe,  d'après  11  b.  —  5  a, 
8  a,  c  disent  kiiiùt  fye,  18,  20  a  kwe  lfyâ,2^  kuiid 
I  j(  pour  désigner  le  coin  tout  en  fer  ;  pour  le 
le  même  coin  hue  5  a,  khjo  11  b,  kvJè  Ii  fer  11  a. 

—  Pour  le  coin  tout  en  bois,  kwè  d  bo  21  a,  kiw  a 
hô  lia.  —  Les  autres  tènjoins  n'ont  pas  précisé  le 
sens,  mais  ont  probablement  pensé  au  coin  en  fer. 

200.  —  Partout  «  combien  que  çà...  »,  sauf 
«  c.  ç.'i  peut-il...  »  4  a,  k...  s  ke  4  c,  14  a.  —  Dans 
le  fr.  populaire  du  Thillot,  on  dit  fréquemment 
kbmbvè . 


201. 


kmàs'er  12b. 


203.  —  1 1  b  a  simplement  répondu  e  le  =^  il 
était. 

204.  —  «  à.  est  vieilli  »  8  a.  Ont  ajouté  «  de 
sapin  »  2  c,4  c,  7  a,  8  a,  10  b,  11  a  —  c,  12  a, 
b,  13,  15  a,  23,  25,  26.  —  Dans  le  français  popu- 
laire de  la  région  du  Thillot  on  dit  (akœii  (m.  et 
f.). 

205.  —  En  outre ot3  i  a,  S  a,  8'  a,  sàwb  21  d', 
22  a. 

208.  —  «  kbpo  est  plus  usuel  »  3  c.  —  La  réponse 
de  26  est  probablement  erronée. 


209.  —  16  a  a  répondu  d'une  façon  hésitante. — 
En  outre  kùk'iy  i  h-,  6  f,  10  b,  1 1  c,  20  a,  21a.  — 
Pour  [('  coquille  d'escargot  »]  presque  tous  les 
témoins  emploient  seulement  kèhiy,  sauf  kàj  i  a, 
2  b,  iiravjo  5  a,  -hù  9,  kdkty  8  a. 

210.  —  En  outre  sôrS  ipyt  2  c. 

211.  —  6  e  dit  simplement  kbrbo.  —  Cf. 
Pkhtke  L. 

212.  —  I  a,  b,  2  a,  6  a,  7  a,  12  c,  21  d,  22  b, 
26  b  ont  indiqué  que  le  mot  désigne  la  corbeille 
à  pain  employée  par  les  boulangers  ;  7  a  ajoute 
quelle  est  de  bois  ou  d'osier  ;  8'  b  dit  que  c'est 
un  mot  à  demi  français;  16  a,  17  a,  18,  20  a,  b 
l'indiquent  comme  «  gros  panier  pour  ramasser 
les  pommes  de  terre»,  21  d  a  commis  une  erreur 
évidente.  —  Cf.  c.  550  Panier. 

213.  —  10  c  dit  par  erreur  que  kiirbîyo  sert  aux 
paysans  et  aux  boulangers.  —  i  a,  2  a,  b,  6  a,  7  a, 
8  a,  8'  b,  9,  10  a,  12  c,  22  b,  24-26  précisent 
que  cette  corbeille  à  pain  est  utilisée  par  les  parti- 
culiers; 8  b  dit  que  ce  mot  est  plus  patois  que  le 
précédent  ;  6  a,  7  a  ajoutent  qu'elle  est  faite  en 
paille  très  serrée,  13  a  qu'à  Olichamp  (section  de 
Remiremont  et  du  \'al  d'Ajol)  on  ditbâ'fô. 

215.  —  En  outre  pi-  16  a,  IomV  4  a. 

216.  —  5  a  dit  que  kôlyâv   s'entend  aussi,  7  a 

que   kerybl  se   dit  dans  les  hauts,    17  a  que  kù  — 
désigne  aussi  la  vipère. 

217.  —  «  kii£  est  moins  usuel  »  2  c,  5  a,  6  a  ;  2 
c  ajoute  que  c'est  une  prononciation  étrangère,  5  a 
c'est  une  pron.  nouvelle.  — Le  féminin  est  koé  24, 
26  b,  ku'ôt  2  a  13  b. 

218.  —  En  outre  orye  1  a. 

219.  —  II  b  et  18  ont  employé  le  pluriel,  9  a 
dit  successivement  barleet  iepedvh.  — Autour  des 
cornes  on  met  une  autre  espèce  de  coussinet  : 
iœéot   5   f,    to.  8   a,  tâ-ebt  14   a,    tb.    11     b,  tâiàt 
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21  a,  ;.v»  iS.  —  Une  pièce  de  cuir  qui  maiiuiciu 
le  coussinet  s'appelle  f^lùr  14  a. 

221.  —  25  riotte  entre  -«'  et  <-.  —  En  outre 
fcrji?»  S'  f.  —  Partout  où  le  genre  n'est  pas  indiqué, 
le  mot  est  masculin.  15  a  ajoute  que  kir(rf>  se 
dit  dans  la  montagne.  Cf.  Rondelle  L. 

222.  —  Le  }X)intillé  tîn  se  rapjxjrte  à  la  pre- 
mière phrase,    le  pointillé  fait    de   barres  et   de 

points  à  la  deuxième.  —  Pour  la  première  4  a 
a  d'abord  dit  ih.W,  21  a  riiiàl.  Pour  la  deuxième 
lia  a  dit  en  second  lieu  hiivr,  12  a  en  pre- 
mier lieu  kdtv.  12  c  a  employé  pour  la  pre- 
mière phrase  fWihrr,  pour  la  deuxième  kuhr.  — 
En  outre  MtaS'?  dans  la  première  phrase  8  a.  — 
25  c,  après  avoir  dit  «  couvrir  une  maison  », 
ajoute  li  hflà  î  I  âiM.  —  Dans  [«  le  ciel  est  cou- 
vert de  nuages  »]  ont  emploj-é  le  v.  absolument 
lia,  12  a,  13  a,  iS,  20  a,  21  a.  d,  22  b,  24.  — 
Dans  une  troisième  phrase  [«  se  couvrir  dans  son 
lit  »]8  a  —  15  a,  25,  24,  25  d,  ont  employé  «  se 
cacher  ",  i  b,  5  a,  7  a,  8  a,  c  i  hhri. 

223.  —  En  outre  kràpey  1 1  a. 

224.  —  En  réponse  à  [«  cracher  »]  ou  |  «  cra- 
cher la  salive  »]  5  a,  après  hv{)è,  a  employé  kràét 
en  ajouuni  :  «  signifie  cracher,  quand  on  a  le 
rhume  o.Dansl'expression  [«cracher  le  sang»  J  tous 
les  témoins  ont  employé  «cracher  »  ;  il  faut  donc 
ajouter  aux  données  de  la  carte  krà{c  15-18,  — é- 
T  9-21.  Deux  témoins  seulement,  4  b,  22  a,  ont 
employé  l'autre  mot. 

225.  —  «  bô  est  vieilli  »  2  c,  12,  14  a,  «  kràpo  se 
dii  également  ••  S  a. 

226.  —  "  mèjœr  désigne  la  mangeoire  des  che- 
vaux» 8'  b,  9  ;le  premier  témoin  ajouteque  le  foin 
des  bestiaux  se  place  par  terrej:  «  frweei  là  vh  mejo  i 

/3  ».  —  Sur  demande,  12  b  dit  que  kràe  n'est  pas 
du  Val  d'Ajol  ;  cependant  12  a  a  répondu  kràe. 

229.  —  En  outre  hret  2  a,  6  b. 


230.  —  1:11  omic  /\)/ i  S  c,  —  (^  iinchi  11c.  — 
('/•iV'  se  dirait  aussi  d'une  pomme  de  terre  »  5  d.  — 
1-cniin.    :    [«    une  noix  creu.se  »)    khws    11    a, 

/•rïivr-    19  c.  Cf.  PROFONDE  c.  617. 

230/'/^.  —  Dans  la  phrase[les  bètes  c.  qu.uul  elles 
ont  mangé  trop  de  trèfle].  —  En  outre  kh-f^  21 
a.  —  Itipi'i  fr.  popul.  du  Thillot  au  sens  d'éclater. 

231.  —  Le  pointillé  fin  se  rapporte  à  «  cri- 
bler »,  le  p.  lait  de  barres  et  de  points  à 
«  crible  ».  —  En  outre  làiii)  12  c.  —  «  sàsà  est  du 
v.  p.  »  21  d,  «  tawi  et  lie  ont  le  même  sens  •> 
12  c.  —  lie,  12  a,  13  a  ont  fourni  ree  sur 
demande,  mais  après  avoir  dit  k'-/"?  spontanément. 
17  a  a  dit  que  le  rce  est  un  crible  fiiit  avec  des 
(=«(')  (éclisses  de  coudrier),  pour  faire  séclicr  des 
fruits,  des  légumes,  etc.,  de  même  17  g  dit  qu'il 
.sert  à  faire  sécher  les  haricots,  etc.  —  Cf.  Claik, 

Ta.MIS,   ER    L. 

232.  —  Le  pointillé  fin  se  rapporte  à  «  per- 
-sonne  ne  me  croit  ».  —  Pour  la  première  pers. 
sing.  ont  dit  en  outre  pbse  17  f,  21  c,  22  b. 

234.  —  Dans  [«  j'ai  cru  qu'il  ne  viendrait  pas 
(qu'ils  ne  viendraient  — )  »)  ont  employé  l'impar- 
fait krcyhor  4  a,  —  ye  8  a,  posor  5  a',  pèséy  17  f, 
22  b  ;  le  parfait  krtyi  8  b,  pose  8'  c  ',  «  j'ai  » 
p^sâ  18,  20  a,  21  a,  d,  e,  22  a,  b,  — posfi  1 
a,  )  a,  —  pCi  —  10  c,  1 1  b,  17  a. 

236.  —  Cf.  Engraisser  c.  295.     • 

236.  —  En  outre  knit  i  b,  17  a  ',  f,  due  (m.) 
8'  e".  —  Ont  employé  ce  même  mot  pour 
«  une  croûte  de  pain  »  21  d,  e,  22  b,  mais  12  c 
distingue  Cnsi,  la  croûte  du  pain,  et  kràl,  une 
croûte. 

237. 

sine  »]. 


Le  pointillé  long  se  rapporte  à  [«  cui- 


238.  —  3  a  a  d'abord  répondu  kfiv.  —  Le  réci- 
pient à  long  manche,  destiné  à  verser  l'eau  de  les- 
sive dans  la  cuve,  s'appelle  bùrô  2  a,  c,  8'  f,  — 
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yrÔ  I  a,  5  d,  h/'ivrô  23,  hniti  19  c,  /)«/(3  23,  — 
d  bœyî  24,  to/c)  17  a,  gome  i  a^(«  c'est  du  fran- 
çais »),  2  a  =  (id),  c  ^  (id),  5  d  '  (id),  8'  h,  1 1  b, 
c,  d,  12  a,  13  a,  14  b,  15  a,  16  a,  17  a'  (même 
indication  que  i  a,  etc.),  français  populaire  de 
Thiilot,  ^  h'  1 1  a,  14  a. 

240.  —  En  outre  (/f-/.>(V  13  a  %  17  3.',fyœ  là 
10  c  -  {ci.  Ailleurs  c.  13),  dvà  là  plu-  26  a  -, 
dvâ  l  olô  26  b. 

241.  —  /  de  24,  25  s'emploie   entre  voyelles. 

242.  —  l:n  outre  par  i  a,  6  b,  e,  t'b'tiiif-  6  f,  7  a, 
-a  12a',  di-nioli-  II  b,  enu'?  21  a,rt  ni  sans  verbe 
13  a. 

243.  —  Dans  la  phrase  [«  depuis  cent  ans]^i5f' 
j  ?  24  ;  dans  la  phrase  [«  depuis  le  premier...  »J  dï 

6  a,  16  a.  —  Dans  le  français  populaire  de  la 
région  du  Thiilot,  fin  dlp-d'i  est  très  fréquent. 

244.  —  Le  pointillé  tait  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  à  «  derrière  ».  —  En  outre  dPnje  11  a. 

245.  —  12  c  répond  devàlà  et  ajoute  que  «  des- 
cendre »  ne  se  dit  pas.  —  En  outre  dPçôd  22  a, 
probablement  en  raison  de  ses  déplacements. 

246.  —  «  dây  est  plus  usuel  »  6  a. 

248.  —  Le  pointillé  fin  .sépare  dh'œdyu  de  hâp,  le 
pointillé  f;nt  de  barres  et  de  points  sépare  les  formes 
du  troisième  mot  jervùd,  etc.  —  En  outre  1 5  a,  b 
disent  aussi  t^'âdyo,  26  a  devœdyfi.  —  «  hâp  est 
plus  usuel  que  1/.  »  1 5  a,  «  hâp  est  vieilli  » 
5  c.  —  D'après  les  explications  de  tous  les 
témoins,  dhmi\i'i  et  hâp  désignent  le  même  instru- 
ment destiné  à  taire  des  écheveaux  («  avecdes trames 
achetées  à  l'usine  »  8  c  (explication  de  hâp),  «  avec 
des  restes  »  5  a,  «  pour  faire  des  écheveaux  de 
tisserand,  en  dévidant  du  coton  retordu»  2  a  (ex- 
plication des  deux  mots).  2  a  dit  aussi  qu'on  tait 
de  petites  bobines  appelées  pyâl  sur  le  devœdyii. 
D'après  23,  ('/«  désigne  l'instrument  appelé  hâp 
dans  l'aire    1-22.  Le  troisième  mot  jhvod,  etc., 


désigne  un  instrument  («  fait  de  deux  lattes  croisées 
et  reliées  par  des  ficelles  »  2  c,  5  a),  sur  lequel  on 
place  les  écheveaux,  dont  on  veut  faire  des  bobines 
ou  cannettes.  1 3  c  dit  cependant  que  le  fil  va  de 
la  jiVtid  sur  le  hâp.  —  Autres  mots  :  sa  l^  i  c 
(même  sens  que  hâp)  ;  instrument  qui  porte  les 
bobines  :  pyôln,  4  a,  5  a,  -œ-  2  c,  pdlyû  8'  d,  f, 
l'ohimi  19  a,  21  a,  d,  kv.  24,  /ii  13  a,  19  c,  22  a  ', 
lïai  12  a,  /li  /  klilû  21  d,  22  a,  tû  25  d,  disent  aussi 
«  dévidoir  »  2  c,  4  a  %  5  d,  15  a  -c. 

249.  —  Hn  outre  dôr  2  c,  dàcer  2  c,  5  d,  9,  — 
ivà  16  a.  — -  12  a  n'a  répondu  qu'après  des  hésita- 
tions. —  21  d  répond  :  «  ce  n'est  pas  bon  qu'on 
doit  de  l'argent  ». 

250.  —  Dans  la  première  phrase  [«  il  doit 
venir  »)  partout  des  formes  sans  r.  —  Dans  la 
deuxième  phrase  f«  il  (me)  doit  de  l'argent  «1  le 
pointillé  fait  de  barres  et  de  points  sépare  les 
formes  simples,  qui  se  trouvent  au-dessous  du 
pointillé,  des  formes  avec  -r-  qui  se  trouvent  au- 
dessus. 

251.  —  Dans  la  phrase  |"  tu  aurais  du  te 
taire  »J  plusieurs  témoins  ont  répondu  «  tu 
devais  »  dve  i  a,  diuty,  i8,  19  a,  20  a,  21  a,  dwôr 
22  a  ^.  —  Dans  [«  il  m'a  dû  de  l'argent  »]  disent 
rdêvi'i  I  c,  5  c,  d,  6  f,  7  a,  dvii  2  c,  5  a,  6  f,  di'i 
2  c',  9,  rdi'i  <■)-.  —  Dans  la  phrase  [«  vous  auriez 
dû  voir  »|    ont  répondu  «  vous  avez  dû   ..   ■■  i  a, 

10  a,  «  il  f;xllait  »  ne,  «  il  aurait  fallu  »  i  b, 
«  —  que  vous  voyiez  »  9,  «  je  voudrais  que  vdus 
ayez  vu  »  8'  e,  «  si  vous  aviez  vu  »  4  c,  «  vous 
auriez  pu  .. .   »  8'  b. 

253.  —  Quand  «  dites  »  est  initial  à  l'impéra- 
tif,   disent     di\    9,     18,  19  a,  20  a,  21    a,  22  a. 

254.  —  La  carte  donne  «  dix  »  demandé  isolé- 
ment. —  Devant  consonnes  sourdes,  dans  [«  dix 
femme,  chevaux,  etc.  »],  disent  dée  1-8',  23-26, 
dé(9,  16-22,  dey  13  h;  devant  voyelles,  dans  [«  dix 
hommes,  enfants   "],  de;  1-8',  — /;  9,  16-22,    dey 

1 1  a,  dtyh  1 3  b,  1 5  c,  —  ç  14^. 


I« 
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ATI-AS    UNCl'ISTiaVE   DES   VOSGES    MKRIDIONM  KS 

En  outre  jftW  n  c. 


258  </<U   est   rare  ;  l'ont    employé    dans 

[n'est-ce   i\»s?    «]  (cf.  c.    522)    i    c.  dans  |<.  m 
ne    vois  donc   yns   »|   6    b,    16  a.  —   «  donc  » 


duvet,   7   a  que    (//V;r  équivaut  A  l^liinio.  —  Ct. 
aussi  Tau:  I.. 

263.    -  lin  outre  iii'i'  fii  (miiï^irv  15  c,  tiit'/d  i/i 
/(')  16  a,  m?  tir  lc{  ivy  26  a,  /;/  tï/Kif  i/i'  îccV  /v^  25  c. 


s'ajoute  Ir^uemment  après  un   verbe,  surtout  ;\      -  Les  témoins,  qui  ont  donné  la  3'  p..  uni  donné 
rimjx'raiif,  p.  ex.  [«    écoute    le  chant  du  rossi-     aussi  l'infinitif  <V'/«/.v<\    sauf   22  a.   3  a  la  donné 


gnol  »]  u«V  9,  1 1  a,  16  a,  17  a,  i/(^  12  a,  14  a.  — 
taJr  est  très  fréquent  dans  le  Ir.  popul.  deTliillot. 

259.  —  Le  pointillé  fin  se  rapporte  à  «  don- 
ner •>.  —  Cf.  en  outre  Allaiter  L.,  Embrasser 
.    :??-'  X   F. 

260.  —  S  a  a  commis  un  barbarisme  indivi- 
duel en  répondant  liiVti:  —  Emploient  le  même 
mot  au  sens  de  drap  de  foin  :  Ihyœ  n  b,  12  a, 
13  a,  15  a,  —  "  dé  foin  »  5  d-,  ne,  14  a% 
16  a,  17  a,  Ihû  24  ;  mais  disent  aussi  fyarf'  2  c, 
5  a,  d(o  plus  usuel»),  6  b,  8' f,  i9aSc,  —  cy  12  a% 
133=,  14  a,  filie  24  ',  pu'àyœ  17  c,  19  a.  A  la 
Bresse,  d'après  22  a,  on  ne  se  sert  pas  de  drap  de 
foin,  mais  d'une  hotte.  — On  emploie  aussi  le  drap 
appelé  /v(fr?  pour  les  lessives  d'après  2  c  ;  5  a  dit 
en  ce  cas  f\iirf  d  byilx. 


261.  —  Le  pointillé  fait  de  barrci  et  de  points 
se  rappone  à  «  droite  ».  ' —  Cf.  aussi  La-has  c. 
432,  La-haut  c.  435,  Endroit  L. 


en  deuxième  lieu  en  ajoutant:  «  v.  p.  »,  7  a  en 
deuxième  lieu  également  ;  en  outre  thlnyi  i  a, 
lia,  c,  c.  23,  H'iiiyi'  7  a,  8'  e,  ?/woy^  11  b, 
?/>*/<•?  I  d. 

265.  -  r.n  outre  hlo  i  a  ',  3  a,  .)  a,  b,  8  c, 
12  a,  15  a,  19  c,  —  <'  —  2  b,  ff-  19  >■'.  ''fl'' 
I  (('1/  8'  a,  çârù  19  a,  hIS  23  %  Iwlh  9,  21 
a. 

266.  —  I  b,  15  a  ont  d'abord  dit  t-cvi>,  15  a' 
li(hv  («V.  p.  »),  18  lœff  (cf.  Pllote  L.).  14  a  dit 
que  Irtiyô  désigne  de  grands  écheveaux  prêts  à  être 
mis  sur  le  métier,  8'  f  que  liryo  désigne  de  grands 
écheveaux  de  fil,  hhot  un  petit  échcveau  de  coton 
acheté  tout  fait.  Pour  oitôt  4  a  dit  que  c'est  un 
écheveau  de  fil  de  coton,  5  c  que  c'est  un  éciie- 
veau  à  600  tours,  fait  sur  le  dévidoir  (jMp), 
5  a  que  c'est  un  écheveau  plus  grand  que  Fhtvôl. 
—  Cf.  Peloti;  L. 


267.  —  Le  mot  ayant  été  demandé  avec  l'ar- 
ticle «  1"  »,  il  est  impossible  de    séparer  -f-,  —  La 

plupart    des  témoins    disent  «  échine  du    dos  ». 

Ont  dit  «  échine  »  seul  3  a,  8  a,   b,  e,  9,  10  a. 


1 1  a.  b,   12  a  ',  13  a',    i; 


262.    —   En    outre   j>liiiiio  7    a,    —  <)  24 . 
Dans  la  phrase  [<■    il    faut  mettre  un   d.   sur  le 
lit  »]  dfai  12  c,  17  f,  g,  21    d,  22  b  ;  dans  [«  je 

mettais  deux  d.  sur  mon  lit  »]    dùi^  2  c,  phhiw  268.  —  «  àléd  se  dit  dans  la  montagne  »  12  c.  — 

2  cS  /^«sur  moi»  4  a.  —  U-s différentes  formes  ^  iVxpression  |«  il  fait  des   éclairs    »]  la  plupart 

de  "  lit  »  désignent  un  grand   duvet,  qui  couvre  j^^  témoins  ont   répondu   par  une  forme  iden- 

toutielit.    d'après  les  témoins  4  a,  7  a,   8'  3,9,  ^j^^^.    q,^j  cependant  employé    le   verbe   simple 

II  b,  c,  14  a,  17  a,  20a.  —  II  a,    13   a,   14  a,  .  ^y  2  a,  c,  6  a,  7  a.  Sa,  —hlèd  16  a,  17  a,  19  a, 

2r'                    '   vé  pluwd  comme  équivalent  (20  a  ^i  a,  22  a,  ?/  'elâdi  12,  éliid  24,  26  ;  cf.  aussi  l'in- 

en.  .,  ..,„_,...     par" /)/«/;/^qui  couvre  tout  le  lit»),  finitif /^j^  2  a,  5  a,  d,hlklà  lé  a,  —  r/v^  17  f,  20  d, 

mais  pour  4  a.  7  »  pl'i*"»  désigne  un    duvet  plus  ,,  j^  ^  22  b,  md\i  J2.  cliida  26,  —  .J  24. 
petit  ;  c'est  également  le  sens  dans  le  fr.   pop .  de 

la  région.    11   c   dit  que  dfai  désigne  un    petit  269.  —  5  a  a  également  dit  ;  Ifije  de  sloy,  22  a 
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1   ty^C,  19  a  eftyfçyh  —  lyefè  signifie  aussi   «   chii- 
licre  »,  indication  de  5  a.   —  Cf.   Clairière  L. 

270.  —  Les  formes  ont  été  données  en  pari.int 
des  poussins.  —  Hn  outre  rklor  i  b,  10  b,  vn't  0  mèd 
6  a  ;  9  a  répondu  plusieurs  fois  et  à  deux  ans  de 
distance  :  ?  vu  t\or,  <•  so  tyô. 

271.  —  Partout  masc.  —  En  outre  t-pôlmâ  12  c, 
barây  13  b  (■•  petite  planciie  pour  faire  déborder 
l'eau»),  /)(î/(f.)  («  pour  lâcher  l'eau  »)  13  b\  — En 
français  populaire  p»);/ y?;-  5  c,  8  c,  8'  f,  9,  18, 
19  d  —  (V  12  C  ',  15  a,  ou  ksâr  8'  b,  ira,  14 
a,  b,  I  )  a.  —  Les  témoins  5  a  —  d,  f  in- 
diquent qu'on  emploie  fâ  pour  désigner  le  déver- 
soir d'une  rigole  ;  2  a  dit  avec  le  même  sens  fâ  d 
ov,  morceau  de  gazon  enlevé  sur  le  côté  d'une 
rigole  pour  faire  écouler  l'eau,  explication  égale- 
ment donnée  par  un  paysan  de  Presse.  —  Les 
écluses  qui  servent  à  partager  l'eau  s'appellent  : 
pâdbv  2  c,  5  b,  8  c,  (m.)  8'  f,  patcv  G  b,  8'  b, 
(m.)  c,  pàrdo  (t.)  lia.  —  En  réponse  à  la 
phrase  :  [«  l'eau  a  emporté  l'écluse  »]  ou  à[«  écluse  »] 
demandé  seul,  ont  employé  ckhly  1-4,  6-9, 
12  b,  15  a.  17  a,  18,  19  a,  -fts  1 1  a  -c,  12  —  14, 
ekifii  23,  26,  ekaj  24,  25  c,  çlyos  20  a,  etli  2  a,  6  d, 
21  a,  ff  —  (f.)  22  a,  vod  5  a,  vbn  16  a.  —  Cf. 
Déversoir  L.  — 

272.  —  A  l'initiale  ou  après  consonne,  sans  e 
initial  2  a,  b,  S  a,  16  b,  avec  c  —  10  a,  11  b,  c, 
12,  13,  15  a,  19  b,  22  a. 

273.  —  4  a,  6  a,  après  avoir  employé  kiuoet', 
ont  indiqué  que  le  mot  signifie  enlever  l'écorce 
d'un  arbre.  —  En  outre  dcpftye  4  c,  ekar^e  10  C, 
eknhi  25  c  (par  confusion  de  sens,  v.  plus  loin). 
—  Au  sens  d'écorcher  la  peau,  faire  une  écor- 
chure  kiUe  2  a,  eçk  —  19  a,  <%'w  14  a,  t'hâéî' 
3  a,  4  a,  —  ;  24.  —  Cf.  Dépecer,  Écorchure, 
Egratigxure  L. 

274.  —  Avec  <■'  devant  s-,  (-,  ç-  5  f,  6  b.  7  c, 
S  c,  8'  d,  9,  II  c,  d,  21  a  ^ 


275.  —  Autres  réponses  :  sktrvbl  (f.)  1 1  a,  ^i\n( 
i  fiL'hç  14  a,  brœ(  i  b,  tbreo  5  d.  — Ont  employé 
une  forme  avec  i  ou  f  initial  après  i,  un,  7  a, 
8  a,  8'  b,  d,  e,  10  b,  1 1  b,  14  a,  i6  a,  20  a,  22  a, 
une  forme  avec  ?  initial  après  //;  8'  a,  1 1  a,  12  c  ; 
1 1  b  emploie  ikû  et  dit  que  akim  est  français.  — 
Ont  ajouté  «  de  four  »  i  a,  2  a,  b,  4  a,  5  a,  6  a, 
7  a,  8  a,  8'  b,  d,  e,  1 1  a,  b,  c. 

276.  —  En  outre  t-krt'vU  2  b,  6  b,  —  tv  —  6  f . 
—  2  c  dit  qu'ri^nh'is  est  v.  p.  —  Dans  le  français 
populaire  de  Remiremont,  on  dit  t'grh'h. 

277.  —  En  outre  iinœr  fràd  2  a,  4  c,  7  a,  dyi't, 
8'  a,  b,  dc^  25  d  ;  1 3  b,  26  b  ne  répondent  rien.  — 
23  dit  également  i-knit-l  dans  son  français  popu- 
laire. D'après  les  explications  des  témoins,  1 1  a, 
13  a,  14  a,  15  a,  17  a,  rmiiues  et  nie.  désignent 
les  cicatrices  des  écrouelles,  il  en  est  de  même  de 
rpnbt^  de  20  a.  —  Cf.  Cicatrice  L. 

278.  —J'ai  demandé  |«  une  écuelle  de  lait  »  | 
aux  t-  10  c,  17  f,  21  d,  22  b,  23,  25  c,  26  d.  — 
10  c  répond  i^diiit'I  puis  kt'sdt,  et  ajoute  que  ces 
deux  mots  désignent  une  écuelle  en  bois,  où  on 
met  le  lait.  —  Cf.  J.vite  L.,  Soupière  c.  721. 

279.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  à  «écume  ».  — Ont  dit  Àv/;/ après  con- 
sonne I  a,  13  a,  isolément  i  b,  2  a.  —  En  outre 
t'kiuii-avr  16,  11  c,  é-u'dy  25  c,  26  a.  —  4  a  ajoute 
que  pt'srbt  sert  dans  la  fabrication  du  fromage, 
pour  pas.ser  le  petit-lait.  —  Cf.  Passoire  L. 

280.  —  «  kœrd  est  vieilli  »  2  c. —  En  outre 
t'kùrœy  6  f. 

281.  —  Recueilli  dans  différentes  phrases 
f«  c'est  à  eux  que  j'ai  affaire  et  non  à  elles  »J, 
[«  je  m'en  prendrai  à  elles  »],  [«  c'est  elles  qui 
viendront  »]  etc. 

282.  —  En  outre  rt-brcse  i  c,  2  a.  —  Beaucoup  de 
témoins  ont  employé  les  mêmes  formes  en 
réponse  à  ["  il  lui  a  donné  un  baiser  »].  Ont 
répondu  en  outre  à  cette  dernière  phra.se  :  beyi  i 
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hk  I  a,  b,  2  a,  —  .<  ^.  2  aS  //•.  2  c,  —  l<^  h. 
14  a  ■■  (qui  ajoute:  «  cnlainin  »),  —  /?  hljdl^  a,  h. 
—  /?  )ti-}  6  b,  7  a,  8  a,  b.  —  /oVS'  a,  —  jà'C  i<'  ». 
Jnii  /?  j.Wv  19  a,  c.  21  a,  hty^'i  hlj'f  lia.  —  [«  don- 
ne-moi un  b.  »)  J^ii  vif  1}  )(tl>t  19  c. 

283.  —  Kn  outre  }lr^f\i  1  a,  b,  ^  b,  S'a,  -<»/>- 
;:  .1.  ^vr  5  a. 

285.  —  Le  pointillé  lait  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  à  [«  j'en  ai  «J,  demandé  dans  («  j'en 
ai  plein  la  tète,  ...  la  moitié  »].  —  Cf.  encore  [«  je 
n'en  ai  point  »]  /  hâ  1 1  a-c,/?»»;/  lî  1 3  a,  17  a  ;  fd  il 
crie  pour  en  avoir  «]  pu  lîn  «  avoir  »  2  c,  4  a,  5  e, 
lia,  —  i^w  I  )  c.  17  b,  pu  ^011  9,  —  i;^  ifii  14  a,pii 
1:  19  c,  21  a,  22  a  ;  [«  je  n'en  aurai  guère»] 
i  n  on  23,  2)  d,  i  M  H  26  b.;  [«  je  ne  peux  pas  en 
venir  à  bout  >i]  0  1 3  b. 

286.  —  Ct .  [«  nous  en  avons  »J  té  n  21  d,  e, 
2Z  b,  »j<.j^  5h  12  b;  [«  vous  en  avez  »]  vôii  21  d, 
e,  22  b,  i'^  dn  12  b;  [«  nous  n'en  voulons  pas  »] 
nl>  n  b  17  f,  21  d,  e.  22  b,  nèv  o  12  b  ;  [«  nous  en 
voudrions  la  moitié  »]  »;<r^  t1  25  d. 

289.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
se  rappone  à  la  première  phrase.  Cf.  encore  («  en 
faisant  ainsi  »]  ?  2  a,  5  a,  6  a,  8  a,  J  9,  rJ  lé  a, 
(î  2  c,  4  a,  7  a  ;  [«  d'aujourd'hui  en  quinze  »]  e  18, 
20  a,  22  a,  j  I  c,  2  c,  4  a,  5  a,  c,  6  b,  7  c,  8  c, 
8  d,  9,  II  a,  14  a,  15  b,  lé  b,  17  b,  19  c,  21  a  ; 
[«  je  vais  en  voiture  »]  f  17  b,  a  8'  d,  9,  17  a, 
18-22  a.  —  Cf.  SoxNER  LE  GLAS  L,  C  374  N.  E. 

290.  —  «  'ikim  est  une  e .  de  maréchal-ferrand  » 
17  g^,  o  khn  est  vieilli  .>  2  c,  s  a,  7  a;  5  c,  7  a 
ajoutent  que  c'était  une  petite  enclume  pour  battre 
la  faux.  — bhmn  et  les  autres  formes  de  ce  mot  dé- 
signent l'enclume  qui  sert  à  battre  la  faux  ;  en  ce 
sens  d.  encore  W/hw  23,  bât.  25  à,bà.  t  jb  26  a, 
l^tmi  24;  26  b  emploie  également  àhèm  pour  dési- 
gner cette  enclume. 

291.  —  Demandé  dans  [a  quand  sa  femme 
vivait  encore    »],   [«    l'avoine  n'est   pas   encore 


mine  »],  etc.  Dans  l.i  deuxième  phrase  tous  les 
témoins  sans  exception  disent  <>  encore  pas  », 
ordre  des  mots  fréquent  dans  le  fran»,-ais  popu- 
laire. —  «  Hncore»  est  fréquemment  ajouté  dans  l.i 
phrase  ;  c'est  ainsi  que  9  a  dit  «  vous  trouverez 
encore  bien  quelqu'un  qui  vous  ira  »,  2  a  c  il  ne 
vaut  pas  encore  pas  le  mien  »,  .|  c,  5  a,  8a  «  il  ne 
buvait  encore  pas  tant  quand  sa  femme...  »,  3  a 
CI  (ja  ne  va  encore  pas  trop  bien  »,  alors  qu'«  encore  » 
n'existait  pas  dans  la  plirase  française  demandée. 

293.  —  Le  futur  n'a  pas  été  recueilli  aux  points 
10,   13,  23-26. 

295.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  à  [«  graisse  »].  —  Ln  outre  fgr^tyi' 
I2b(<(  v.  p.  »),  qui  ajoute  qu'on  entendait  autre- 
fois beaucoup  de  verbes  en  -yf,  qui  sont  mainte- 
nant en  -t. 

298.  —  En  outre  î'iddû  deux  fois  3  a,  -A/-  11  a=. 

301.  —  En  outre  àtèiiwHr  ■}  a'.  —  «  tiHtn  est 
vieilli  »  3   a,  5  b.  —  Cf  Couloir  L. 

302.  —  Cf  en  outre  bdtà  ak  àlhdn  d  le?,  mettre 
quelque  chose  entre  la  porte,  9,  iilhdû  dà  dii:^  œf, 
entre  les  deux  portes,  16  b;  2  c  emploie  aussi 
otrtdii,  entre  (adv.).  —  Cf.  encore  pweôt  vie  doy, 
entre  mes  doigts,  2  c. 

304.  —  «  nprlije,  ménager  avec  excès  »  r  a,  «  ;•.  est 
vieilli  »  2  c.  —  En  outre  bètà  tkôla  2  b,  c,  6  a,  ekô- 
?;(Wï:^?  II  b,  rhiicsâ  4  a,  -as-  8  a.  —  En  français 
populaire  8'  c  dit  rcprhj^.  —  Cf.  Glaner  L. 

306.  —  2  c  spécifie  que  lâistl ct  ihrè  désignent 
la  petite  buse  ;  1 1  c  le  dit  de  {hrb,  18  et  21  a  de 
viiità.  —  En  outre  ptt  baho  17  g,  epcrvyf  i  b,  2 
c,  9,10  c,  par  erreur  piUrÔ  2  b  (c'est  le  martin- 
pécheur),  pii()iict  -f-  iia(id.),  etpivt  18,  19  (c'est 
le  pivert,  ainsi  que  21  a  l'a  spécifié),  v^jœ  26  h 
(^c(.  Putois  c.  623),  bûjo  et  ûjè  dé  jlïn  6  f  (d. 
Buse  L.).  2  b  a  même  dit  une  fois  eprivyî  qui  est 
l'épervier  pour  pécher  (indication  de  6  a,  21  a,  22 
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a  ;  fprévyi  en  ce  sens  5  ;i).  17  f,  25  c  ne  coimaissciu 
pas  l'oiseau,  et  ne  répondent  pas. 

307.  —  I  a,  7  a  ajoutent  :  d  iiji\  de  même  12  c, 
17  a  ^/ »(/;<',  c.àd.  «d'oiseau  ».  -En  outre  àmJtlrè, 
«  homme  de  paille  »  i  a  \  fàtbm  1 1  b,  cS  12  a-, 
Ppih'iiltr\{m.)  II  a,  -/(iy(ni.)  12  a. 

308.  —  En  outre  ise  3  a-  (qui  ajoute  :  «  se  dit 
aujourd'hui  »),  6  f".  —  6  h  dit  qu'on  emploie  flyô 
en  parlant  d'une  personne  qui  revient  chez  elle, 
après  une  absence  de  quelque  temps. 

309.  —  Cf.  [«  essayer  un  habit  »]  epr&i'à  1  h,  2 
a,  éprth'à  26  a,  -â  24,  hf'w  .\  a,  6  a,  7  a,  8'  c,  e; 
[«  essayer  de  faire  quelque  chose  »]  f'fnv  ^  a,  6  a, 
Pprk'ii  2  h. 

310.  —  En  outre  cfilyihe  i  a,  hûtiiè  1 1  («  essuie- 
mains  proprement  dit  ;  ce  n'est  pas  la  même  chose 
que  /(Va'ii)). 

311 .  —  En  outre  hi'iyè  3  a,  t'snyt'  11  c,  13  a%  pàiià 
2  c,  t-rlàvâ  21  d.  —  7  a  ajoute  :  «  rhye  se  dit  à 
Rupt  ».  —  Cf.  Si-CHKR  L. 


312. 


En  outre  kwrht'  8  a,  -hfv    11  a,  l'àio  11 


même  2  d  hésite,  puis  ajoute  qu'elle  n'emploie 
pas  ce  mot.  8'  a  a  employé  fermwàe,  mais  8'  b,  sur 
demande,  indique  que  le  mot  ne  s'emploie  pas  à 
Ma.\onchamp.  En  outre  fuvniiu'àe  i  a',  /;•/.(/■/ 
2  b-,  (//  jâ-kiçtrls  (v.  qui  signifie  jaillir)  22  a'.  A 
Gérardmer  on  dit  fyâinSf,  indication  de  plusieurs 
témoins. 

318.  —  «  met  est  vieilli  »  2  d,  6  f,  13  a,  17  a. 

322.   —  16  a  a  répondu  par  l'imparfait  cÇtrâyè. 

326.  —  L'impératif  2  p.  s.  donne  éi^alement  des 
faits  à  peu  près  identiques  à  la  2.  p.  s.  subjonctif 
dans  [«  sois  gentil,  sois  sage  »,  etc.];  notez  .fÂv 
II  a,  14  a,  15  a,  ré  a,  sty  11  b,  c,  13  a,  sœ  ly  a, 

b,  19  a,  c,  sivi  23.  Beaucoup  de  témoins  font 
précéder  la  forme  du  subjonctif  de  kt  t  :  i  a,  2  b, 

c,  3  a,  8  a,  9,  13  a,  14  a.  15  a,  16  a,  17  a,  b,  24, 
kt'  l  II  c,  «  sois  »  seul  i  b,  5  a.  6  a,  b,  7  a,  8'  a, 
II  a,  b,  12  a%  18,  19  a,  c,  20a,  23,  26  a,  "  il  faut 
que  tu...  »  2  a,  5  c,  <'  il  faut  être...  »  12  b,  21  a, 
«  tu  seras...  »  22  a,  «  tâche  d'être...  »  4  a,  12  a,  s'é 
(pi.)  26  a. 

329.  —  «  ftv-yjM' est  vieilli  »  3  a.  —  En  outre  t'iil 


a=  (cf.  c.  528 N.E.).  Dans  le  français  populaire  de     fyov  8' a, petîih,  s  evhinyir  ^  z',sh.'ônii\e  11  a,  f7/ <1 

vt  à  mârà  13  a^    —  En  français  populaire,  on  dit 
fréquemment  «  tomber  faible  ». 


la  région  du  Thillot,  kivàjé  est  courant. 

313.  —  En  fr.  populaire  i-knn,  jamais  clal'I. 

314.  —  En  outre  riiâma  6  f,  hbyct/e2a.  —  2  c, 
après  avoir  répondu  t-taiiià,  dit  c\uàt-  est  mieux 
dit.  —  Cf.  Rét.\.\ieur  L. 

315.  —  En  outre  eûrnûyî  3  a,  1 1  c. 

316.  —  Ont  dit  en  outre  pour  désigner  un 
champ  moissonné  et  encore  couvert  d'éteules  : 
toi  (s.)  I  c,  4  a,  10  c,  tioJ  (s.)  13  b,  toi  (pi.)  6  b, 
tiLvl  (s.  et  p.)  5  a,  hiL'ûl  (s.)  12,  {e)çtèl(s.)  17  b, 
f,  18,  19  c,  21  d,  e,  22  a,  b,  çtolo  (p.)  17  a,  etoy 
(f.  s.)  II  d,  13  a,  14  a,  'est-  16  b,  ect-  i6c,  etâyii 
e,etol  23,  etiiy  24,  25  d,  26,  retôyœ  (m.)i  c. — Cf. 
c.  768. 

317.  —  ufeninme  n'est  plus  usuel  »  4  c,  6  a  ;  de 


330.  —  Dans  le  français  pop.  du  Thillot  «  pierre 
d'eau  ». 

331.  —  En  outre  eksite  2  c',  22  a.  la  se  i  b'. 

332.  —  Après  consonne  )>\'  — 2  a,   15  a,  17  a, 

A'' 23.  A— 25. 

334.  —  En  outre  e  forât  et  20  a. 

335.  — En  outre  retûiià  ou  rvire  12  b  (en  ré- 
ponse à  [«  retourner  le  foin  »]. 

340.  —  16  a  ne  donne  fya  qu'en  deuxième  lieu 
et  en  ajoutant  :  «  v.  p  ». 

342.  —  Ont  en    outre  employé  des  formes  de 
«  fermer  »  frd'iiù  2  b,  c^  3  a.  .)  c,  6  b,  7  a,  17  a-. 
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343.  —  6  a  .ijouiequc  «  lai^rossc  ftvc  »  dtsis^iK- 
l'aïKienne  ftvc,  S  a.  S  b  disent  qu'elle  ne  se 
plante  plus,  ni6me  indication  pour  la  «  lève  de 
loup  »  par  les  timoins  7  a,  9.  2  b  dit  que  iiW 
désigne  les  fèves  à  petits  grains.  24  que  /(>!•  désigne 
la  grosse  ftve  dont  on  ne  mange  que  le  grain,/^vV 
de  petites  fèves  basses  qu'on  ne  rame  pas. 

345.  —  «  //?  désigne  le  fil  simple,  f>  le  fil  double 
ou  triple,  pour  les  cordonniers  etc.»  19  a.  —  «/( 
rii\  fil  retors.  c.-.Vd.  double  -  *^'  *".  16  a.  —  Cf. 
Ri_\\c  L. 

346.  —  «  kihfsest  plus  usuel  «  2  c,  6  a.  —  Hn 
outre ,cfl»«/w  I  b.  —  Pour  [•■  fillette  »]les  réponses 
ontétéanalogues :  l^vyh  i  a,  2a.  5  a.  5  a,  8a,/niw  — 
19  a.  20  a,  21  a.  22  a,  avec  «  petite  »  i  a,  b,  2  a, 
c,  20  a,  21  a,  fh'  6  a,  8'  a.  12  a,  i^  a,  15  a, 
16  a,  19  a.  26  a,  avec«  petite  »  12  a.  13  a,  15  a, 

16  a,  26  3i,ltyèt  2c  (en  ajoutant  :  «très  rare  »), 
plirôt  4  a.  b,  5  a.  tf)  2  b,  4  c,  7  a,  hâsidl  9,  flit 
hàhU  1 1  b,  gamin  avec  ou  sans  «  petite  »  i  b, 
2  c,  3  a,  6  a,  7  a,  8  a,  8'  a,   11  a,  c.  12  a,   14  a, 

17  a,  pfUt  miiiM  23,  bos(>t  24. 

347.  —  En  outre  àfà  26.  —  Pour  [«  jeune 
fils  T»]ki'^b  20  a,  pn  /'.  I  a,  b,  2  c,  17  a,  19  a.  21 
a.  22  a,  pu  bûh  23,  pli  H  i  b,  èfà  9,  pti  —  3  a,  gbs 
6  a,  gàiiif  2  c,  3  a,  6  a, 7  a,  8  a,  8'  a,  20  a,  pli  — 
1 1  a,  c,  12  a,  lé  a.  17  a.  ptirô  4  a,  6  a,  gdtm^  9, 
pti —  ^  1 1  b,  1 3  a,  14  a,  1 5  a,  j'um  2  b. 

350.  —  7  a  dit  que  le  français  populaire  dit^fl. 

351.  —  A  propos  de  la  phrase  [«  je  voudrais 
connaître  les  fleurs  »]  2  b  indique  que  foU<>  est  plus 
usuel,  2  c  que  flér  se  dirait  mieux.  —  «  fyù  désigne 
lesfleursde  jardins  »  i  a,  »  —  les  fleursdesarbres  » 
2  c,  s  a,  6  a,  7  a,  8  a,  9,  24  ;  on  rapprochera  de 
cette  indication  les  expressions  :  Jyû  t  tyS,  fleurs  de 
tilleul,  2i,  4C,fySt  lyà  22  a,  fyè  t  sœ,  f.  de  sureau, 
18.  —  «  bdô  désigne  les  fleurs  des  prés  »  i  a.  23, 


/vVWid.  S  c,  o;  mais  Sa  dit  de />r~/Â-('qu'iKicsignc  les 
ik'urs  des  jardins,  6  a  que  /w  et  htiki^  ont  le  même 
sens.  I  ;  a,  iii  p.ui.int  lii'  l.i  piviiinc.  dit  en  iran- 
çais  ;  «c'est  un  iduge  boiiquei  '>,  i.|  a  dit  deniéme  : 
«c'est  un  bouquet  de  jardin».  —  Cf.  PAQ.ui;iu:rrHL. 

352.  —  «  /îi'?  en  parlant  des  iionimes,  ,{,'<Vv(7/ 
en  parlant  des  animaux  »  17  f.  —  Cf.  Poumon  L. 
—  Partout  féminin  sauf/»'?,  -?. 

354.  —  Kn  outre  j\ivtà  9  (exactement  ferrer). 

356.  —  «  wAt  /.  désigne  la  petite  fougère  sans 
tige  "  5  a,  «  mi^s  f.  désigne  la  fougère  mâle  »  19  b. 

357.  —  Hn  outre  mii/r/  i  b(par  erreur;  c'est  le 
nom  de  la  belette;  cf.  L.). 

358.  —  A  propos  de  jiu,  2  c,  4  a,  b,  5  a,  d 
indiquent  que  cette  prononciation  est  moins 
usuelle,  et  2    c   ajoute  qu'elle  paraît  être  étran- 


360.  —  Cf.  [«  Fourmilière  n^jrâmytr  (sauf /rd- 
2  a,  8'  a)  dans  toute  l'aire  1-16  sauf -vn'  12,  14 
a,  15  a  et  fur-  miyer  1 1  c,  «  nid  de  fourmis  » 
18,19  a,  22  a,fœnniyh  20  zjhmy'ey  21  a,  jrtmi- 
jir  23. 

362.  —  «  fyâr  est  plus  usuel  »  5  a. 

363.  —  Prépo.sé  seulement  par  le  témoin  18. — 
Ont  également  employé  «  froide  »  i  a,  2  a,  b,  5 
a,  6  b,  8'  e,  9,  13  a,  14  a,  18,  22  a,  24,  26  a,  b 
(ces  deux  t.  n'ont  pas  donné  d'autre  mot). 

366.  —  Ont  donné  le  mot  en  réponse  à  («bour- 
don "I  3  a,  b,  4  a,  9",  loa  ;  9  a  expliqué /jiW) 
d'une  façon  qui  convient  mieux  au  bourdon  : 
«  mouche  qui  n'attaque  pas  »,  après  avoir  dit 
grolcvà.  Cf.  la  c.  m  Bourdon.  —  La  réponse  de 
26  a  semble  être  inexacte,  car  25  a  dit  que  bon 
désigne  un  petit  taon  noir.  Cf  hum,  espèce  de 
petit  taon  noir,  i  a,  d,  2  a  («  gro.sse  mouche  noire 
avec  une  tête  large  »),  5  a,  11  c,  19  b. 
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367.  —  I.L-  poiiuillc  tin  se  r;ipportc  à  «  troiJ  », 
le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points  à  «  froide  ". 
[tt  Un    hiver   froid  »\frà   nir  2  a.  —  Disent 
aussi  kni  2  c,  français  populaire  de  Tliillot. 

370.  —  Le  genre  n'a  été  recueilli  que  chez 
quelques  témoins  :  fnit   (f.)  2  b,  5  a,  6  a,  7  a,  S 

a,  24-26, /;•«  (m.),  2  c,  3  c,  9,  23. 

371 .  — ■  ftà  de  1 7  a  désigne  exactement  le  plomb 
qu'on  mettait  au  bout  du  fuseau  pour  le  rendre 
plus  lourd:  c'est  ainsi  qu'ont  été  expliqués //(Z  19 
c,  2  1  d,  /'/()  2  a,  c,   12  a,  -1^  14  a,   15  a. 

373.  —  En  outre  f«/)^/  6  b%  -/;•  8  a%  g-  tU-  -I  i 
c,  -//•  7  a.  —  2  c,  4  b  disent  que  hàvâ  est  vieilli  ; 
même  observation  de  6  b  pour  hâu'â,  «  qui  sert 
encore  aujourd'iuii  pour  désii^aer  un  piquet  sur- 
monté d'une  tourte  de  paille,  indiquant  qu'un 
passage  est  interdit  ». 

374.  —  Ont  dit  en  outre  en  réponse  à  [«  garder 
les  vaches  »]  t'ià  0  à)  i  a,  2  a,  4  a,  5  a,  7  c%  iièle  Ô  €. 
14  a,  ()  z'?  ô{à  25  a-  (cf.  Aux  L). 

375.  —  Obtenu  dans  [«  il  garde  les  vaches,  les 
bètes  »].  —  Dans  [«  il  garde  un  enfant  »]  19  a  dit 
ûii'bd. 

376.  —  «  /*//(':  est  un  gâteau  fait  seulement  avec 
de  la  pâte  »  i  a,  <<  c'est  un  g.  de  ménage  sans 
fruit  »  2  c,  «  c'est  un  g.  fait  avec  du  pain  noir  et 
des  pommes  de  terre  »  5  d,  «  \kc  g.  de  ménage  » 
8  a,  8'  a,  «  /.  espèce  de  tarte  »  9,  «  /.  se  dit  aussi 
des  gâteaux  faits  avec  des  fruits  »  8'  b,  «  luèc  g. 
de  ménage  »  12  b,  «  lélà  v.  p.  »  8'  a,  «  /c.  v.  p., 
fait  seulement  avec  de  la  pâte,  rond,  avec  un  trou 
au  milieu  »  8'  b,  «  sali  g.  de  ménage  »  12  a, 
«  id.,  on  n'en  fait  plus  »  21  e,  «  éâllui'x'X.  »  22  a, 

b,  «  uvtè  g.  rond,  en  pâte  »  19  c. 

379.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  à  «  il  gèle  ».  —  Dans  [«  gelée 
blanche  »J  ont  préposé  l'adjectif  i  a,  2  a,  b.  5  a, 
7  a-,  8  a,  9,  19  a,  23,  24,  l'ont  postposé  i  a,  2c, 
3  a,  4  a,  7  a,  8'  a.  b,  1 1  a,  c,  12  a,  1 3  a,  15  a,  16  a, 


26  a.  —  Quand  il  a  gelé  sans  qu'il  reste  de  gelée 
blanche,  on  dit  «  gelée  noire  »  :  iiJr  «  g.  »  6  a,  15 
a,  «  g.  »  nh  1 1  b,  —  iioi  lia.  —  C.  Onglée  L. 

382.  —  .'\près  consonne  jënev  J  a. 

383.  —  Après  voyelle  jiiœs  roc,  13  b,  ji'uls  23, 
jàit's  2^  d,  26  h,  jins  5  g. 

386.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  aux  dift'érentes  formes  de  «  crevasse  » 
dans  la  réponse  «  j'ai  des  crevasses  ».  —  En 
outre  deé'tklày  7  a,  krôvesiy  1  b,  Joduy  6  b,  jersly  6  h', 
ilU-rtn'âv  10  c,  fjorâ  25  c,  il  hrtvàs  26  b,  «  j'ai  des  » 
krdves  2  a,  —  é'ihlùy  2b;  à  «  j'ai  des  crevasses  » 
ont  ajouté  «  aux  mains  »  2  a,  «  plein  les  mains  » 
8  a,  «  dans  les  m.  >>  18;  au  lieu  de  «  les  m.  »  ont 
dit  «  le  dessus  des  mains  "  (^fiJdc)  4  a,  «  la  peau  » 
8  a,  23. 

387.  —  Un  témoin  originaire  de  Sapois,  femme 
du  t.    18,  dit  également /?'r;;n£W. 

388.  —  En  outre  T^ez^ye  16  a,  20  z^^jè^ye  21  d. 
—  lie  indique  qu'en  français  populaire  on  dit 
initié;  20  a  au  contraire  dit  que  ^^ye  est  le  mot 
français. 

389.  — En  outre  sovejhi,skj-  (f.)  9.  —  2  c,  en 
indiquant  sùvâ'jhi,  ajoute  :  »  mot  rare  »  ;  10  b,  en  di- 
.sant /«/'V?,  ajoute  :  «  comme  en  français». 

390.  —  «  glï.ui  est  plus  usuel  »  3  a,  «  bâyn  se 
dit  du  sol  quand  il  est  gras  »  19  a.  Emploient  ce 
dernier  mot  à  propos  de  la  limace  2  b,  c,  5  a,  8' 
a,  9. 

391.  —  «  fpye  est  vieilli  »  17  a.  —  5  c  donne  loye 
au  sens  de  se  lancer  sur  la  glace  pour  glisser.  En  ce 
sens  2  c,  5  a  disent  également  foye,  12  zgâ!ye;c{. 
R.^auETTE  L.  —  Au  sens  de  se  glisser,  s'échap- 
per :  eoye  fyœ  2  c.  — Faire  glisser  du  bois  :  g'ise  i  c, 
e  («avec  uns g'is  »,  cL  Traine.\u  c.  762),  2c,  5  c 
(«  avec  une  dU  »),  -sye  lé  b,  €lttc  i  c%  2  c-,  5  a, 
c%  6  b,  7  c,  8  c,8'  d,  9,  14  a,  21  a,  ço)i  17  a,hlœyè  l"} 
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.1  ,   V,  :iu  i\'  4  a.  !'in<    n  a,  15  l\  Ihf  2  c.  lôsi 
2  \:    —  une  bille  de  bois  :  /«jr  ('<^y  1 5  a. 

392.  —  lin  outre  .Wv  21  d,  /<V.y  22  b  («  bien 
remplie»).  —  «En  français  on  dit  /<î/vW,  on  patois 
/J/^W  (inf.)  B  5  a.   —  Cf.  Gonfler  I.. 

393.  —  En  outre  /<Ir  là  kwtlr  «r  21  a  ;  ajoute 
A  à  4  h.  »  2;  '  ;  ^tilà  5  a.  —  II  existe  un  substan- 
tif îif/»ri>  fourni  par  2).  — Pour  le  jouter  de  10  ii. 
du  matin,  emploient  le  même  mot  que  pour  le 
sjoùtcr  de  quatre  heures  2  a,  4  a,  12  a,  14  a,  19  a, 
22  a;  V  ajoutent  n  à  dix  heures  »  9,  16  a,  20  a; 
disent  0  l'aire  dix  heures  »  8'  a,  c,  11  a-c,  14  a, 
15  a,  17  a,  18.21  a,  25.  intercalent  entre  «  faire  » 
et  o  dix  heures  «  l'article  m-isculin  3  a,  5  a,  8  a, 

1  •?  a,  l'article  pluriel  24,  26;    fàr  I?  tiiwh-ôd  e  deh 
iir  9,  mqf  hi  gMày  ?  dèj  ûr  7  a. 

395.  —  ■■  A  Arches  se  dit  (tpir  »  14  a.  11  c  ne 
connaît  pas  de  mot  spécial  et  dit  simplement  dva. 

397.  'I  fiftà  esi  un  mot  du  patois  de  Rupt  »  9; 

2  e,  6  b  ne  le  connaissent  pas;    1  c  dit  qu'il  est 
rare;  «  (i/v  est  vieilli  »  15  a,  14  a. 

399.  —  Ce  grenier  sert  d'ordinaire  à  recevoir 
les  gerbes  ;  il  est  placé  au-dessus  de  la  grange.  — 
o  h^rboest  v.  p.  »  21  c,  qui  a  d'abord  d'n  peréï.  — 
En  outre girn}y  1 1  i,gerté  17  a,  ho  d  îegie'j  2  c;  par 
impropriété  shîf  6  z,  sfir} 2)  a;  cf.  Fenil  L.  —  En 
fr.  popul.  jcibyci  c. — La  partie  du  grenier,  placée 
au-dessus  de  l'avant-grange,  s'appelle  tïra  12  a, 
lYrik  (pi.)  I  c,  2  c("  au-dessus  de  lafontaine  »).  4  a, 
5  a,  c  («  au-dessus  de  la  fontaine,  à  droite  de  l'en- 
trée de  la  grange;  on  y  met  du  bois  non  façonné, 
des  paniers,  etc.  »),  6  a,  b,  7  c,  20  a,  21  a,  22  a,  24, 
gèriii  i8(''  on  y  met  d  le  pû^lU  »),  gerney  14  z,gt 
—  ditë  lia.  17  a  dit  par  erreur  que  le  herho  est 
au-dessus  de  l'avant-grange .  —  Un  grenier,  placé 
au-desstis  du  pfréï  et  où  l'on  met  toutes  sortes  de 
choses,  s'appelle  ho  pèréi  24. 

400.  —  «  rCTj  est  vieilli  »  10  b.  —  Cf.  Rainette 


403.  —  Ont  dit  d';ibord  f^fi  Ivko  i  i  a,  iin  li'>  p\c 
2  C.  6  e,  7  a.  —  Ci'.  Xaurikn  !.. 

405.  —  15a  seul  a  dit  d'abord  hdiilii.  —  ■.  A 
R.miv.uix-Bois  on  dit  hw- 1  fiiii  »  14  a.  —  Dans  le 
fr.  pup.  df  la  région  du  Tliilloi  011  An  l>hlU-?k}  ou 
léil},  liiins  celui  de  Ixcniianiom  iihhï  et  g(>'g<t*- 

406.  —  Ma.sculin  :  i  b,  c,  2  u-d,  4  a,  c,  5  c,  6 
a,  d,  f,  7  a,  8  a, 8'  a,  b,  c,  f,  9,  10  a,  ih  a,  17  a  ; 
féminin  :  i  a,  b,  e,  2  b,  3  a,  5  a,  12-15,  if^-22  a, 
23-26. 

411.  —  j'ai  donné  ['.irticie  pour  les  villages  23, 
25,26. 

412.  —  H  rué)  V.  p.  »  26  b.  —  En  outre  /i(h/«v  2 
h',  pàdfir  26  b=  («  se  dit  aujourd'hui  »). 

414.  —  cr  est  masculin  cIkz  les  témoins  1  ,1,  b, 
2  a-c,  4  a,  5  a,  6  a,  7  a,  féminin  chez  3  b,  4  c,  20 
a.  —  «  jàrd'i  est  un  mot  plus  relevé  »  7  a,  «  jedi 
désigne  un  beau  jardin,  entt)uré  de  murs  »  20  a, 
«  lyô  est  un  verger  qui  est  près  de  la  maison  »  1 6  a, 
«  mwâ  est  vieilli  »  6  b  (qui  ajoute  :  «  on  ne  le  dit 
plus»),  7  a,  «  jed'i  se  dit  aussi  »  12  b. 

415.  -  Va\  outre  dhcd)  jnfi  8  c,  peyS  8  a\py^yiïr 
dt  le  jàh  17  a. 

418.  —  Le  pointillé  fin  se  rapporte  aux  deux 
[«  que  j'y  »],  le  pointillé  fiit  de  barres  et  de 
points  à  [«  que  j'y  aille  »|,  celui  qui  contient  des 
croix  à  [«  que  j'y  envoie  ••].  Cf.  les  cartes  9,  19, 
27,  64,  2iS5,  287,  299,  449.  —  Cf.  en  outre 
[«  que  je  croyais  »J  :  ki' ^ — 9,  lo  a,  1 1  d,  13-17, 
ki  € —  II  a-c;  [«  c'est  eux  que  j'ai  vus  »]lc  j  — 
îS,  kij  —  19-22  ;[«  je  ne  les  aide  pas  »]jê>i  —  1 1 
a-c  ;  [«  je  voudrais  »]  je  1 1  a-c. 

419.  —  En  outre  ekeyfllâ  i  c,  2  c,  Pkà  —  16  a, 
pôrser  1 5  a. —  Ont  construit  ekttyt  avec  «  qqun  » 
12  a,  24.  —  Cf.  [«  je  me  .suis  jeté  contre  lui  »\  : 
i  m  âek  —  dbli  19  a.  — Cf.  Essai.mer,  Fumier  L. 

422.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
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se  rapporte  à  la  voyelle  nasale.  —  Cf.  jimi  au 
sens  de  jeune  fils  2  b,  c.  347  N.  F. 

426.  —  Fn  outre  h\eii  âj  6  a,  koûi  i  a,  4  a,  6  a, 
n  b,  16  a,  19  a,  21  a,  22  a,  rcinfi  2  a,  ciMyc  5  a, 
dyt»yii  II  b.  —  Cf.  aussi  Gai  L. 

429.  —  8'  a  dit  que  ji'tpb  et  fel/  désignent  éga- 
lement la  jupe,  8  a  et  8'  a  le  disent  également  de 
rôb,  24  de  gim'c.  —  Cf.  Jupe,  Robe  L. 

434.  —  «  relntrà  est  vieilli  »  2  c.  —  En  outre 
«  allerà  la  charrue  >>  i  b,  2  b,  4  a,  1 1  a-c,  12,  14  a, 
I  )  a,  1 6  a,  17  a,  tèiici  «  à  la  c.  »  i  a,  rlhià  le  tyâi  20 
a,  erl^nâ  le  ee  i  c.  —  Autres  mots  :  pour  le  2. 
labour  d'un  champ  communal,  qui  se  fait  vers  le 
mois  de  juillet,  disent  crvôgâ  2  c,  5  a,  b,  d,  berle 
14  a,  15  b,  c,  rhnyâr  14  a-;  labourer  un  champ 
communal,  qui  n"a  pas  encore  été  cultivé,  kâsà  1 
lié  8  c,  8'  d  ;  retourner  une  pâture  pour  en  faire 
un  champ  sàbrà  12  c,  fâr  d'i  iveçe  14  b,  retourner 
trois  ou  quatre  fois  un  champ  plein  de  mauvaises 
herbes  sabre  13  b.  —  [«  Laboureur  »]  kultlvàlêr 
I  a,  2  a,  b,c,  5  a,  6  a,  <),rebûrû2c  («  v.  p.  »),  4  b, 
8  a,  le  — ■  3  a,  4  a,  6  a,  7  a,  /rr  —  12  a,  17  a,  ri) 

—  1 1  a,  b,  lo  —  23,  lâlmrœr  8'  a,  eerùyn  9. 

437. —  3  a,  17  f,  22  b  disent  également  /.  kâ\e. 

—  éîk  désigne  exactement  le  fromage  blanc,  fait 
avec  du  lait  caillé  spontanément.  Ont  également 
fourni  dans  une  enquête  complémentaire  byà  Jœr- 
iiièj  19  c,  ^(^  12  a,  17  a,  sigr  24.  e'il;  est  courant 
dans  le  français  populaire.  —  nièto  désigne  le  fro- 
mage blanc  fait  avec  de  la  présure.  Ont  également 
indiqué  avec  ce  sens  dans  une  enquête  complé- 
mentaire mâlù  5  c,  d,  16  a,  inê  —  2  c,  iiiôto  8'  b, 
f,  II  d,  12  a,  14  a,  b,  inotùin  11  a. 

439.  —  «  orinel  est  v.  p.  »  2  c,  «  ce  mot  désigne 
les  lames  qui  se  plient  sans  ressort  »  6  a. 

440.  —  La  carte  doit  être  complétée  par  les 
renseignements  suivants  sur  les  modes  d'éclairage  : 

a)  liner  désigne  pour  les  témoins  ira.  1 5  a  et  14a 
une  lampe  à  huile; employé  avec  rarticle  pluriel,  il 


désigne  de  simples  bouts  de  bois  ou  planchettes 
I  b,  2  c,  5  d  («usage  très  vieux  »),  S' a,  f,  1 3  a-,  17  a 
(letémoin  n'a  pas  vu  pr.uiquer  ce  mot  d'éclairage), 
19  a,c  (déjà  rare  dans  la  jeunesse  du  témoin),  21  a, 
22  a  .  24  dit  de  même  eu  h'nier  ~^  lampe  où  on  brû- 
lait des  morceaux  de  bois.  Un  plaçait  ces  Imer  sur 
un  pied  à  pince  appelé  pyl  à  Ihner  2  c,  fàdle  22  a, 
!,'(V^(V 1 7 b, 20 b,  2ia./)iou  iàdôr'ei^.  —  (Jnetigede 
bois  à  3  pieds  qui  servait  autrefois  à  supporter 
toutes  sortes  de  lampes  s'appelait  demhol  1 1  a,  de- 
iimr^él  14  a. 

b)  petite  lampe  à  huile  :  elmât  20  a,  21  a,  22  a, 

—  (/('■  icer  22  a,  quand  elle  a  un  verre. 

c)  petite  lampe  à  huile,  à  i  pied,  fixe  :  hœr^Ci  13, 
14  b,  15  a,  biPrm  16  a,  17  a,  -M  19  a,  c,  œrfô  ou 
/()/)  e po[)  8'  f,  pop  2  c,  kèke  1 2  a(seuleespèce  connue 
du  témoin),  6  c  («  usité  aujourd'hui  »),  kïke  10  c. 

—  La  partie  quicontientl'huile  s'appelle /copyo  1 1  h, 
12  a,  13  a. 

d)  lampe  à  i  pied,  mobile  :  hàçwl  loc,  — til  11  b 
(«sans  verre  n),—àt  16  a,  17  a,  19  a,  b,  20  b,  21  a, 
(heô  t'  bàskûl  8'  f,  lop  tomri  2  c,  gctgt's  14  a,  gàgu 
I  )  a  («  à  deux  tourillons  »),  Mdôr  24,  —  e  pop  24 
(«  à  huile  »),  — e  o-^-  id  («  à  essence  »). 

443.  —  Dans  Faire  i-io,  /  s'emploie  après 
voyelles,  le  après  consonne.  —  Cf.  aussi  Dis-le- 
moi,  c.  501. 

444.  —  Ont  répondu  «  du  p.  qui  est  1.  »  22  a, 
«  du  p.  qui  n'est  pas  pesant  »  i  a,  3  a,  8  a,  b, 
«  tout  1.  "  1 1  a,  b,  e  ripe^  zuâ  8'  e,  /;  2  b.  Ont  pré- 
posé l'adjectif  2  a,  5  a  (après  l'avoir  postposé), 
i9a(id.). 

445.  —  Le  pronom  personnel  a  les  mêmes 
formes,  quand  il  est  employé  après  un  impératif, 
et  dans  l'expr.  [«  les  voilà  »].  — Cf.  aussi  Leur  L. 

447.  —  La  plupart  des  témoins  ont  répondu 
«  faire  la  1.  »  ;  ont  dit  eôiui...  4  a,  bye...  11  b,  13  a, 
seulement  l'infinitif  èjrt  12  a.  — «  byây  désigne 
aussi  le  linge  lessivé  »  2  b. 
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448.  La  r^  lormc  est  «.elle  du  singulier,  la 
2'  viilc  du  pluriel.  —  Devant  voyelle  ///•  2",  a. 

449.  —  \-n  outre  »  m  li  w  /("iîvi  j  a,  *  m  li^via  S'  c. 
-  0.U1S  une  autre  phrase/?  Air  (un  s;ic)  15  a. 

450.  —  U.n  outre  s^  ;?  /  /<k'  i  a,  Iv 

451.  —  Dans  le  français  populaire  de  la  région  du 
Thillot,  on  dit  Jx^jh.  —  Ont  employé />('>  —  levier 
quelconque  2  c,  tj  a,  19  «:,  2^.  Appellent  le  levier 
de  bois  ser\ant  aux  bûcherons  pour  soulever  les 
billes  f>SJ  hy,r,'  2  c,  —  c  q,  fv  J  Ixr  24  ^^d'I  dt  lu 
(«  simple  morceau  de  bois  «)  5  d;  un  levier  en 
bois  pour  arc-bouter  hh  (f.)  2  c,  5  d.  —  Cf. 
Barrk,  Bâton  L. 

452.  —  Partout  féminin.  —  lîn  outre  l(\âr  S  c, 
Job.  lie,  —  à  15  c,  ojâj  26  b.  —  23  ajoute  que 
l^;àj  se  dit  aussi  h  Ternuay  (canton  de  Melisej  ). 

453.  —  En  outre  /xîr  8'  f.  —  cjh'là  r^  lier, 
ramasser  et  faire  les  gerbes  2  a,  c,  5  a. 

454.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points  se 
rappone  au  genre.  —  Cf.  Chèvreieuille  L. 

455.  —  D'après  2  a,  Imfs  désignerait  une 
limace  plus  grosse  que  le  liiitS(>.  14  a  indique 
aussi  qu'il  existe  deux  espèces  de  limaces,  les 
rouges  et  les  grises.  Dans  le  français  populaire 
de  la  région  du  Thillot,  on  dit  indifféremment 
liniâs  et  limàso. 

457.  —  «  siitœ  est  vieilli  »  2  c. 

458.  —  Pour  les  différents  sens  de  «  lit  »,  c(. 
DrvET  c.  262  et  Taie  L. 

459.  —  Ont  également  dit  «  faire  la  litière  » 
1  a,  b,  2  a,  c,  6  a,  8  a,  10  c,  14  a,  15  a,  17  a  (2  a, 
locet  ijaseulsavec  le  mot  emprunté  au  français, 
cf.  plus  loin),  «  faire  b  paille  (j>ày)  »  9,  10  b,  1 1  a, 
c,  e,  r'ërojè...  6  a.  —  Pour  désigner  la  litière  disent  : 
tàiùr  1-7,  -ûr  II  a,  c,  12  b,  lèniïr  8  a,  c,  8'  b  — 
-ilr  J2-ij,  dlèilèrni(y)  17  f,  18,  19  b,  d,  20  a,  c, 
21  d.  -in  22  b,  fUuûr  23,  rltu/enùr  26,  lltyir  i  b. 


2  a,  c.  ?  a.  b.  b  b.  1 1  b,  17  f  •",  tic  i  a,  c/'vvy  22  a  % 
/>('n'  22  a. 

460.  —  Une  perstinne  qui  louche  se  dit  ^iVv("r 
7  .1.  liiiii  II  b,  g'wa  II  a,  ociui  24. 

461.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  à  la  quantité  de  /'(•'  de  nuicuvr.  —  «nru'h- 
_i,'(V?/  se  dit  familièrement  et  par  plaisanterie  »  2  a. 

463.  —  «  l^it  est  vieilli  «  2C,  3  a;  1  a  dit  aussi 
///((;■/)  par  erreur,  car  c'est  une  cognée  de  hùciie- 
ron,  cf.  Coix  c.  197.  12  b,  après  des  hésitations, 
dit  lot. 

464.  —  «  tbiiM  est  vieilli  »  2  c,  «  lôitôl  id.  »  3  a; 
7  a  indique  que  les  menuisiers  disent  m!1\r.  13  a 
dit  d'abord  inexactement  iiruvtc. 

465.  —  Dans  l'expression  [«  il  est  à  la  mai- 
son »]  demandé  seulement  dans  la  vallée  de  la 
Haute-Moselle  disent  éï  lii  4  a,?/?  viwojh  i  a,  6  a, 
7  b,  8  b  "  (qui  ajoute  :  «  plus  usuel  »),  —  /w  9,  1 1  b, 
e  1  â'tb  I  a  '  (qui  ajoute  :  «  v.  p.  »),  2  a,  c,  e,  4  a  % 
5  a,  6  a  S  7  b  %  8  a,  8'  b.  —  De  même  2  a  dit 
«    derrière   »,    «  devant  »  /  âlo.    —  Cf.   c.   240 

\.  l: 

467.  —  En  outre pHJV»(  5  d  («  qui  valentement  »), 
gri't  kilt'  5  d,  fiitû  bèt  6  a,  'ibhïl  8'  e. 

469.  —  Fnoutre  uiej  d^fo  10  h. —  Indiquent  le 
mot  sans  «  de  faux  »  8  c,  8'  d,  16  b,  17  b,  22  a, 
25,  26,  avec  et  sans  "  de  faux  »  9,  17  a. 

470.  —  En  outre  le  kuibn  6  f,  piveuè  12  a.  — 
Partout  au  pluriel.  —  7  a  dit  que  iiiervcy  est  le 
mot  français  ;  on  l'emploie  en  effet  dans  le  fran- 
çais populaire.  —  22  b  ne  répond  pas  ;  cf.  N.  E. 
c.  165.  17  f  par  erreur  dit  vûimvel. 


Ali. 


21  d  et  e  disent,  avant  maeè,  e  ne  k't 


bre. 


476.    —   Pour    désigner    la    manivelle    d'une 
meule,  2  a  emploie  également   htun,    11    a,  21    c 
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s'tmyœl.  —  Cf.  en  outre  manivelle  de  machine  :i 
lîler  le  coton,  hdni  4  a.  —  Cf.  Treuil  L. 


479. 


En  outre  m^réo  6  f . 


2c  et  7  a  ^  ont 


ajouté ytVrt,  7  a  en  indiquant  c]uc'  m.  tout 
court  est  plus  usuel.  Emploient  ce  mot  pour 
(«  forgeron  »J  i  b,  .|  a,  5  a,  6  a,  6,  8  a  ^,  b,  e,  y, 
15  a,  disent  cependant /cV/iy^  7  a,  1 1  a-c,  -er-  2  c, 
fuSrjhô,  12  a,  fôrjhv  25,  26,  fu'ojit  8' a. 

480.  —  «  iiuinnU  est  en  terre, p^en  fer  »  22  b,  «  /xi 
est  une  marmite  avec  anse  »  19  c,  ukôklot  est  une 
m.  à  3  pieds,  avec  queue  »  ri  b,  «  hàklàt  est  une 
petite  m.  à  queue  »  22  a,  «  id,  à  3  pieds»  18, 
«  iHtlàl  est  une  m .  en  fonte  sans  pied  »  22  a,  «  lôrlyfr 
est  une  m.  à  anse  et  couvercle,  à  3  pieds,  d'envi- 
ron 5  centimètres  de  profondeur  i>  18,  «  /.  m.  à  2 
poignées  »  19  c,  «/.  m.  à  3  pieds  etuneanse  »  22 

a,  «  intinnïl  grande  m .  à  anse,  à  3  pieds,  Ictsèl  petite 
m.  à  queue,  toiilrm.  plate  à  anse,  à  3  piedsou sans 
pied  »  24.  —  Cf.  C.\ssEROLE,  c.  137. 

482.  Cf.  Miauler,  c.  497. 

483.  —  En  outre  tros  i  a,  pfnjly  i  b,  -/  23, 
piuènl\  2  b,  par  2  c,  pèsl  23  ',  24,  tnpe  (m.)  21  a. 
—  Dans  le  fr.  pop.  de  Remiremont,  on  dit  fiipti  , 
et  en  outre,  pour  désigner  les  mèches  de  cheveux 
qui  tombent  sur  les  tempes,  eiuPt,  connu  des 
témoins  2  a,  11  a,  24. 

484.  —  imu  devant  consonne  i  a,  22  a,  iinuf-f 
id.  26  b,  /ww^après  voyelle  8'b.  —  «  wtV  est  plus 

usuel  «3  a,  II  c. 

485.  —  Partout  féminin  sauf  chez  les  t.  4  b, 
5  c,  II  a,  21  d,  e,  qui  l'ont  mis  au  masculin.  — 
Dans  lefr.  pop.  de  la  région  du  Thillot  on  dit  mil 
(m.  et  f.). 

488.  —  Ont  répondu />«  —  i^  a.,  pii    ml   2    a, 

b,  5  a,  rt  )iru>â  25  d,  «  ml  26  h.  —  Dans  ["  c'est 
moi-même  »]  8  c,  8'  d,  9,  14  a,  15  c,  16  b,  17  h, 
18,  20  a,  21  a  ont  employé  la  même  forme  de 
«  même  ». 


489.  —  En  ouiTcvàgahoS'  a.  —  «  pildé  est  un  mot 
inconvenant,  c'est  vexer  la  pauvreté  »  7  a,  id.  25  ; 
«  Hn.f/(3  désigne  les  nomades  »  2  a,  c,  «  c'est  un  mot 
injurieux  »  5  d.  Ce  mot  est  très  usuel  dansces  deux 
sens  dans  le  français  populaire  de  la  région  du 
Thillot. 

491.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  à  nickn'ill. 

492.  —  En  outre  majdn  22  3.,  tiit-yù^  13  l^» 
ilkiàk  (variété  de  mésange)  i  c. 

493.  —  Dans  l'expression  (  «  aller  .1  la  messe  »  | 
4,  5,  19  b-22  ne  mettent  pas  l'article  «  la  »,  14  a 
l'emploie  ;  les  autres  témoins  n'ont  pas  été  inter- 
rogés. 

494.  —  Au  participe  passé  dans  [«  j'ai  mis  im 
verrou  »J  on  dit  bolà  1-9,  12  a,  16  a,  17  a,  21  a, 
22  a,  26,  -à  23,  -a  24,  b^te  11  d,  13-15,  iiititt-  1 1  a, 
}im  19  a,  c,  20  a,  »//  11  b,  c,  23  -.  —  Cf.  encore 
(«  il  se  met  à  ...  »]fô^  -19  c,  21  a,  vià  2i  a  ;  |«  mets- 
le...  »|  bot  1-9,  16-22,  mh  1 1  a,  15  c.  inol  14  a.  — 
Cf.  aussi  Poser  L. 


496.  —  En  outre  mnne  16  a, 
mfiiu-  22  a  ^  (avec  hésitations). 


miv)ic  I' 


a,  20  b. 


497.  —  13  a  ajoute  :  «  on  dit  de  la  chatte  qui 
miaule  en  cherchant  le  mâle,  cl  ve  à  rno  ». 

500.  —  Partout  masculin,  sauf  chez  i  b,  2  c 
qui  ont  mis  le  mot  au  féminin.  —  En  fr.  pop. 
àrtl:;ù  et  -à. 

501.  —  Quand  «  moi  »  pronom  tonique  com- 
plément se  trouve  après  consonne,  cf.  c.  284  ; 
[«  montre-moi  cela,  paie-moi  »  etc.)  donnent  des 
aires  de  nie  et  de  mt  identiques  à  celles  de  cette 
dernière  c.  Cf.  aussi  he\a  nie  slci,  donnez-moi  cela, 
12  b;  |«  attends-moi  »]  ho  m  19  a,  2 r  a,  —  mi' 
20  b,  22  b  ;  |«  attendez-moi  »]  etèdï  m  18,  20  a, 
b,  21  a,  —  dt  iiii^  18  ^,  19  a,  22  a;|((  suis-moi  »| 
se.  mè  II  a-d,  13  a,   14  a,  16  a,  17   a,  se  m  5  b-d  ; 
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l«  suivez-moi  "|  sh'i   m    5    b-J  ;[«  crois-moi    »| 
bit  v:  i«l;  I"  croyez-moi  «1  krh't  tn  id. 

502.  —  Dans  j»  il  Iniv.iit  moins  «]  ont  intro- 
duit k^  dc\-ant  m»  4  c,  5  .1.  S  .1  ;  ont  dit  «  bien 
moins  »  i  d,  9,  lo  b,  17  f,  o  de  moins  »  21  .1, 
2é>  b.  —  Dans  |n  j'en  ai  moins  »|  ont  introduit  d 
devant  mtiv  4  b,  5  a,  6  b.  —  Disent  que  h  nt1  /'; 
est  plus  patois  2  a,  5  a,  22  b. 

503.  —  lin  outre  ?/  sèrè  iiiâiiy  i  1\  5  .1  ',  — 
l^^riv  4  c,  5  a. 

507.  —  Cf.  la  phrase  t  v  i  de  hùl  pyhi  su  1^  fdrt 
;V''  2  a.  et  FoRKT  L. 

510.  —  Les  indications  sur  «  m.  de  poche  » 
et  «  m.  de  cou  »  ont  été  données  spontanément, 
sauf  aux  points  23-26.  —  Pour  «  m.  de  cou  »  12  a 
ne  connaît  que  fi  eu,  22  a  quefitlàr,  23  que  grèvèl  ; 
26  b  donne  en  second  lieu  grài'tit. 

513.  —  Demandé  dans  [«  un  troupeau  de  m., 
tondre  un  m.  "|.  —  5  g,  16  a,  17  a,  19  b  -, 
20  a- font /><->/'»  du  masc.,  18,  19  b  le  font  du 
féminin.  Cf.  Brebis,  c.  119.  —  5  g  ajoute  hiw/(5, 
puis  dit  que  c'est  un  mot  plus  français. 

514 .  —  En  outre  dêpyhtûi  i  h,  pej  lu  pwâ  26  h, 
(cji  l  p\hn  1 1  a,  éâ'ji  t  pr  26  a.  —  S'emploient  en 
parlant  des  animaux  dekuvlâ  i,  3,  de  -à  24,  «  chan- 
ger de  poil  »  2  c,  8'a,  11,  16,  17,  «  c.  de  peau  » 
26  a,  "  perdre  leur  poil  »  26  b,  «  peler  »  8  a, 
diburà  S  b,  12  a.  d^rh  24,  -à  26,  ^pœn  17-22, 
cpiurà  12  b.  —  Emploient  aussi  ^pœrl  en  parlant  des 
poules  17  f,  22  b.  dchciià  23,  —  à  25  d.  —  «  Dé- 
plumer »,  qui,  partout  où  il  existe,  est  employé 
en  parlant  des  oiseaux,  est  indiqué  comme  s'ap- 
pliquant  aux  animaux  par  i  b,  3  a,  5  a,  8'  e%  9, 
10  c,  13  a,  b,  ()  a,  24.  —  21  c  ne  répond  rien, 
pour  [«  muer  en  parlant  des  vaches  »].  —  Cf.  Net- 
toyer c.  523. 

515.  —  En  outre  mùlli  i  b,  -^  11  a,  rcï  i  a, 
3  a  %  5  a,  1 1  c,  21  e,  sûr'i  3  a,  M  23 .   —  12   a  a 


répondu  pour  |<i  loir  »)  rh  fiiyi,  qui  m-iuMi.'  plutôt 
désii^ner  le  mulot. 

516.  —  «  »;//»•()  désigne  un  murdc  jardin, /(/H/iiv, 
-<)\,  un  mur  de  maison  »  25  d,  26  b. 

517.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  ei  de  points 
se  rapporte  au  féminin.  —  Ont  répondu  «  être 
niùr  »  1 1  b,  i.|  ,1,   17  a,  22  a,  25  a. 

522.  —  Ajoutent  dd  3  a,  4  a,  5  a-c,  6  b,  7  c,  9, 
1 1  .1.  I  I  .1,  16  b,  26  a,  b.  Joie  1  c,  (/(^  19  c,  21  a, 
22  a;  ont  également  donné  l'expression  sans 
«  donc  »  4  a,  5  a,  9,  14  a.  —  2^  indique  que 
ii(>prl  est  plus  poli  que  ii^pé  ;  en  (.l]'ct  il  emploie 
iiôpi;  avec  la  2  p.  s.  |  n  tu  viendras,  n'est-ce  p;is  ?  »  | 
et  iidpi-l  avec  la  2  p.  p.  («  vous  viendrez  —  }  »]  ; 
mais  25  d  emploie  iifiprl  avec  la  2  p.  s. 

523.  —  En  outre  dTkùbra  .|  a,  8'  e,  rltvâ  8'  c,  — 
t'  13  a,  pànii  8'  e  ',  ptliià  26  b,  (rypiopnyf  5  a,  2 1  a, 
rU'ùrt  16  a,  17  a. 

525.  —  tiàçf  est  du  t.  17  f  ;  17  g,  sur  d.,  ne  con- 
naît pas  cette  forme.  —  «  iiicuhrà  est  plus  usuel  » 
2  c,  «  neryt  est  moins  usuel  que  m.  »  1 3  a.  —  En 
outre  tiwàrsïrii  a,  nèrsïr  11  a,  c,  -;  1 1  a.  —  Cf. 
MÀCHUKER  L. 

527.  — Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  à  [«  noyer  »J.  —  Ont  employé  d'/lf- 
après  voyelle  dans  t  bé  œ  —  6  b,  7  a. 

528.  —  En  outre  nèbril  et  ^b-  10  c.  —  Désignent 
le  nombril  des  animaux  par  biJ('it  11  a,  14  a, 
b^do  I  c,  2  c,  4  a,  5  c,  d,  6  b  (qui  ajoute:  «  sur- 
tout du  veau  »),  7c,  8c,  8'd,  loc  («  des  veaux  »), 
19  c,  21  a,  bodo  13  b,  I)  a.  —  Cf.  c.  312  N.  E. 
et  Bonde  L. 

530.  —  Ont  aussi  employé  iiùt-j  i  b,  2  a,  23, 
-âj  6  b,  -âj  3  a,  7  a,  -âe  13  a,  -rr  1 1  a,  c,  12  a, 
bntyâr  i  a,  17  a.  —  Dit  aussi  hi  u3y  d  uje,  une 
nuée  d'oiseaux,  2  c. 


531. 


Cf.  ["  se  mettre  à  l'ombre  »]  :  clobr 


I 
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2  c,  8'e,  -obr  13  a  ;  |«  l'ombre  d'un  arbre  »]  /  ob 
II  a,  I  obré  15  c,  /  (V/v  17  b,IflM>  1^  a,  Iflobre  6  a, 
8'  d,  9,  -(V-  16  b,  22  a,  /('fô/T,!  19  c,  liloiiibrè2\  a  ; 
[«  à  l'ombre  d'un  arbre  »]  c  lobn  2  c,  4  a,  j  a, 
c,  f,  6  b,  7  c,  -;r  6  b  =,  8  c,e  lèrbf  22  a. 

535.  —  «  be  est  v.  p.  »  13  a.  —  6  a  appelle 
l'orge  paumelle,   ('/  e  kny  d  t-Unl. 

536.  —  Le  pointillé  fixit  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  au  traitement  de  la  terminaison  du  fémi- 
nin, le  reste  du  mot  ét.int  identique  à  la  forme 
du  masculin.  —  En  outre  chàdiid,  -as  2  b,  iiioiti, 
-/  1 1  b  (qui  ajoute  :  <(  qui  n'a  plus  ni  père,  ni 
mère  »). 

537.  —  J'ai  donné  «  de  l'oseille  »  pour  les 
points  16-18,  où  la  séparation  de  l'article  et  du 
nom  est  impossible.  —  2  a,  c,  9,  15  a,  23-25  a 
précisent  que  le  mot  désigne  l'oseille  des  prés  ;  i  a 
dit  que  iii/ol  désigne  à  la  fois  l'oseille  sauvage  et 
l'oseille  cultivée,  1 1  d  le  dit  d'èlhèl,  25  d  de 
kiikii,  2  c  indique  que  le  vieux  patois  ne  distin- 
guait pas  les  deux  espèces,  26  a  quôjor  désigne 
l'oseille  du  jardin.  Pour  l'oseille  des  jardins  disent 
ôiey  2  a,  c,  5  e,  9,  10  b,  20  a,  b,  23,  26  a. 

538.  —  En  outre  Jeiebl  ti'i  11  c  ;  au  pluriel  t'in 
jyœ  ...  I  a. 

540.   —  En  outre  e  le  fnel  M  t..  8'  e. 

542.  —  Demandé  dans  les  trois  groupes 
|«  ...aveugle  ou  fou  ;  .  .dehors  ou  ailleurs  ;  ..que 
j'y  aille  ou  que  j'y  envoie  ..  »]. 

544.  —  En  outre  iiila  1  b,  borda  8'  e. 

545.  —  En  outre  Ôrle  3  a  ',  «ï  —  4  >:  '• 

546.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
se  r.ipporte  à  «  de  l'autre  côté  ».  —  Dans  l'expres- 
sion [«  sauter  au  delà  du  ruisseau  »]  la  plupart 
des  t.  ont  répondu  «  s.  outre  du  r.  »  ;  ont  dit 
"  sauter  le  r.  »  8  a,  16  a,  23  ;  après  «  outre  »  9. 
10  c,  25  d  ont  employé  l'article  le.  —  «  outre  »  a 
été  également  donné  par  4  a,  5  c,  f,  6  h,  c,  8    c. 


8'  d,  9,  II  a,  16  b,  17  c,  19  c,  21  a,  22  a, 
dans  «  il  est  outre  »,  expression  qui  signifie  «  il  est 
passé  ».  9,  II  a,  19  c  ajoutent  qu'elle  s'emploie 
aus.si  en  parlant  d'une  personne  qui  est  morte 
récemment.  En  outre  ont  dit  se  :^  0  /w/,  c'est  passé, 
15  a,  le  im'is  (5  /«//,  la  messe  est  finie,  15  b. 

549.  —  "  /r?  est  moins  usuel  »  2c,  «  etre'\d.  »  12  a. 

550.  —  "  ^iie  est  V.  p.  »  19  a.  — éhpeij(^ou  e.) 
est  un  grand  panier,  fait  ordinairement  avec  du 
noisetier,  sans  couvercle,  à  deux  poignées.  Cf. 
aussi  c.  212  corbeille.  —  Autres  sortesde  paniers: 

a)  petit  panier  :  ierpe\}0  5  d,  e.  8'  f,  16  a, 
-èno  12,  15  a,  éàrpeiw  24,  éâ  —  26  b,eçki'ilàl  19 
b,  21  a. 

b)  petit  panier  dans  lequel  on  sert  les  pommes 
de  terre  en  robe  de  chambre  :  tâhmie  2  c,  toyi 
19  c. 

c)  panier  avec  une  anse,  dans  lequel  on  passe 
le  bras,  et  à  deux  couvercles  :  slml  2  c,  5  d,  8'  i, 
-cil  II  a  («V.  p.»),  I4b,-rt/ 12,  16  a,  17  a,  19  a,  c, 
21  a. 

d)  bojot  9  («  panier  servant  pour  ramasser  les 
pommes  de  terre  »),  11  a  («  panier  en  bois  »)  ; 
bbdè  (m.),  panier  servant  pour  ramasser  les 
pommes  de  terre,  contenant  environ  un  double 
décalitre,  19,  a,  c  ;  iiidnke  t  pwerat  (id.)  12  b;  brey, 
panier  servant  pour  ramasser  les  p.  de  t.,  14  b 
(qui  l'indique   comme   étant   du    Val  d'Ajol). 

e)  panier  à  coudre  :  pâiie  l  hi:{ii  8'  f,  10  a,  14a, 
19  c,  —  /  hi-inô  2  c. 

551.  —  «  pàpyo  désigne  les  papillons  blancs  des 
maisons,  bible  les  papillons  de  la  campagne  »  5  a, 
19  b  ;  26  b  dit  par  erreur  vôr  bWe,  cf.  Coccinelle 
L. 

552.  —  «  trnyà  est  vieilli  »  2  c.  —  En  outre 
paresœ  17  f,  lûnja  19  h.  ■ — Cf.  Mof  L. ,  Court  id. 

554.  —  a  pîvhâ  est  une  paroi  en  planches,  dàl 
est  une  p.  faite  avec  des  lattes  couvertes  de  chaux  ou 
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avccdes  briques  »  2  a,  <>  /<■«»  t>t  une  d.illc  en  bois, 
on  n'en  fait  plus  »  6  b,  «  /,'/»r,  dalle  en  planches  »  i  S, 
<■  puhii  est  une  p.  d'écurie,  (/<)/  une  p.  entre  deux 
chambres  »  6  f,  même  indication  de  1 7  l'itour^fxcàrà 
Cl  dâl,  «  /A/fir  est  une  p.  en  bois,  d<il  une  p.  en 
briques  »  2  j,  même  indication  de  25  d  pour  t^dltiJui 
et  pillur,  "  (Lil  est  en  bois  ou  en  briques  »  21  c,  ■•  </<?/ 
est  français  »  22  b,  «  /^//rest  plus  usité  <\uc [Kcha  » 
6  a.  -  En  outre  /virrr?  ^  a,  p\h'  3  c,  niiif  2  b,  3  a, 
4  a,  Y  14  a,  15  a,  inii  25.  —  </«/ est  féminin  chez 
les  témoins  2  a,  b,  4  a,  6  f,  S'a.  21  a.  masculin 
chez  les  témoins  8' b,  11  c,  12  a,  b,  13  a,  14  a, 
IS  a,  17  f,  18,  19  c,  22  a.  b. 

555.  —  Dans  [«  il  est  temps  de  partir  »J  17  f 
ci  22  b  ont  d'abord  employé  iiâlà. 

556.  —  7  ba  répondu  an  ^lâ,  11  b,  25  d«  es: 
pani  ». 

560.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points  se 
rapporte  à  Jt-l-rœéii.  —  dtkrœêû,  -eit,  tx.c.,dhiiàki 
désignent  le  démêloir.  —  «  fx\it)t  désigne  un  petit 
peigne  fin  •>  i  a,  c,  2  a,  b,  «  -<^/  iJ.  »  23,  25  d,  «  pénal 
oufit^û  id.  »  21  e,  «  pènn,  peigne  pour  se  coiffer  »  19 
d,  22  b,  «  /v'J  id.  »  12  b;  «  pcnùesi  plus  usuel  que  /)c'«  » 
22  a.  —  Peigne  de  tisserand  :  pe  21  e,  l>eij    13  b, 

19  d.  20  c,  22  b,  23,  25  d,  pftj  17  f,  pcn  12  b 

Cf.  Peigner  L. 

562.  —  En  outre  "  j'ai  eu  »  ^v'  melolK  9.  — 
Ont  ajouté  o  bien  »  devant  «  de  la  peine  »  12  c, 
21  d,  22  b.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  à  "  mal  » . 

565.  —  Ont  répondu  simplement  tô  l  vihi  3  a, 
J  m.  6  a,  If  me  si  20  a,  21  e,  d'i  to  di  mkl  10  c,  dî 
tb  di  mi)j  22  b.  —  [«  Pendant  la  nuit  »]  :  drehb 
II  b.  — Cf.  Dans,  Par.mi,  Vers  L. 

570.  —  Le  pointillé  &it  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  à  [«  vous  êtes  perdu  »],  celui  qui  con- 
tient des  croix  à  [«  elle  est  perdue  »].  —  Dans  la 
deuxième  phrase,  5  a  a  dit  aussi  yuù  ;  dans  la  troi- 
sième, 5  a  a  dit  àray  au  sens  d'égarée,  cf.  Égarer 


L.  Au  .sens  de  très  gravement  malade  mu  dit 
phdiiy  2  a,  5  a,  S  a,  b,  -ti  13  a,  -u  2.\,  fulin-  1  b, 
-;i  26  a. 

571.  —  «  />(V</(  est  \ieiiii  »  2  c,  ,  .i.  — Ont  mis 
le  mot  au  masculin  i  ,1,  |  a,  6  a,  8  a,  8'  e,  10  c, 
I  j  a.   17  g,  21  c,   22  a,  2^,  au  féminin  i  b,  2  a-c, 

5  a,  II  a-c,  12  a,  b,  17  a,  24-26  ;  3  a  tait  phldi  du 
m.isculin  et  pfidii  du  féminin,  22  b  fait  phln  des 
deux  genres. 

574.  —  En  outre /xrnr  2  a,  c,  6  a%  12  b,  18-, 
25  d,  26,  phrnv  7  a  (forme  fréquente  dans  le  fr. 
pop.  du  Thillot),  kûyd  5  a,  18,  19  a,  hrPvtl  6  a, 
pnltrô  23,  «  il  n'est  pas  »  hhil  17  (\  —  hardi 
1 4  a  -,  ?7  ? p,ir  3  a,  âl  ?  p^km  26  b,  cl  t  p.  25.—  Cf. 
épouvanter  L.,  Timide  c.  749. 

575.  —  vslo  est  grossier  »  7  a.—  Répondent  i/i' 
k  «  il  viendra  »  2  e,  4  a,  7  a,  8'  b,  19  c,  21  a,  slô 
hye  k.  I  a  *,  stepwc  k.  13  a.,pâtetbyt  k.  i  a,  «  il  v.  » 
sto  hye  2  a,  5  a,  8  a,  s.  lié  b.  9,  pœtct  h\P  10  b. 

576.  —  En  outre  iijè  die  iiiwo  5  a,  6  a,  «  oiseau 
de  la  mort  »  fr.  pop.  du  Thillot. 

577.  —  I  a  précise  que/i)/  est  un  piège  à  ficelle. 

—  Désignent  les  pièges  à  oiseaux  par  pyj  2  b,  4a, 

6  a,  pyej  10  b,  pyee  t  ithe  1 5  z,fôl  (f.)  3  n,  fàl  (f.) 
19  b,  21  a,  lesô  6  f,  ■(>  15  a,  -a  16  a,  rsâ  20  a, 
22  b,  sôlrel  9,  1 1  a,  b,  41  14  a  ;  les  pièges  à  renards 
pur  pyk  e  nia  15  a,  fôl  2  c,  5  a,  7  a,  23,  25, 
ts/i  6  a,  8  a,  n  a,  b,  12  a,  b,  14  a,  1 5  c,  rsa  16  a, 
17  a,  19  b,  22  a,  rsâ  di  ma  iS,  20  a  ;  les  pièges  ;\ 
taupes  par  pis  ^  z,  5  a  S  7  a,  1 1  b,  12,  15  c,  18 
p.  dé  fya  II  a,  -dt-  14  a,  -f'-  16  a,  /)«  23,  25  a, 
l'wel  5  a,  -è  fyJi  20  a,  jr?(m.)  5  a  («  espèce  de 
brosse  à  pointes  •>),  r)hya  5  d  («  ressort  en  bois»). 

—  Cf.  aussi  souricière  :  retdr  i  a,  b,  4  a,  5  a,  6  a, 

7  a,  8  a,  8'  a,  10  b,  15  c,  18,  19  c,  20  a,  22  a,  rsâ 
22b,  'uiejMd'r  I  c,  2  c  («  grand  piège  à  rats  »),  d,  j 
c,d,  6  b,  vij-  5  a  («  boite  en  fil  de  fer  »),  f,  vih-<),  17 
a.  bèj-  1 1  a,  fol  3  a,  trop  23. 

578.  —  «  En  français  on  dit  souvent  pejo  »  2  b. 
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579.  —  Cf.  les  c.   114   Brasser,  123   Broyer, 

ECR.\SER  L. 

580.  —  5  d  distingue  le  {■.  t  pra  et  le  i\  d  inoteij . 

En  outre  />Uï7  /  pra  i  h,  2  c(qui  ajoute  :  «  plus 

gros  que  le  éikrô»  ;  i  b  l'adonné  aussi  au  sens  de 
pivert),  l>yà  kii  I  pra  5  a,  -d  indf\  5  a. 

582.  —  Partout  masculin.  —  En  outre  fô  lîvr 
2^,  pe\  14  bi,  ItIhiÇf.)  20  a=  («  se  dit  du  pis  d'une 
vache  tuée  »). 

584.  —  En  outre  pfè^  c  ewà  i  b,  -h-  8'  f,  -ve 
1 1  a,  p\èe  pfi  4ovà  4  b,  -cf  f  f.  20  a.  —  Cf. 
[«  laver  le  linge  »]  :  Cim'i  i  a,  d,  5  d,  8'  b,  —  a 
24  %  çoi-â  17  a,  21  a,  22  a,  -ir  14  a,  rhtfâ  23, 
eedpâ  24 . 

585.  — ('p\att-  désigne  deuxespèces  de  plantain  » 
(sans  autre  indication)  2  c,  "  ro  p.  n'est  pas  usité  à 
Saint-Nabord  »  14  a. 

586.  —  En  outre  pyt'toi  c,  -i^  i  b  =.  —  i  ;^  a  ditque 
p\}  désigne  plus  souvent  le  fond  de  la  vallée,  21  a 
dit  que  pyè  et  p\cnà  ont  le  même  sens.  —  Cf. 
Vallée,  c.777. 

587.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  à  [«  pluie  »J. 

589.  —  6  a  ajoute  que  la  poche  de  pantalon  se 
dit  goso  ;  2  c  indique  qu'autrefois  les  femmes  met- 
taient sous  leur  jupe  une  ceinture  suspendant 
deux  poches,  qu'on  appelait  mol  (f.). 

592.  — ■  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  à  l'emploi  de  «  petit  »  devant  «  pois  ». 

593.  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points  se 
rapporte  au  genre.  —  «  pfijo  est  vieilli  »  2  c. 

594.  —  19  a  indique  pd'in  en  deuxième  lieu 
et  ajoute  que  c'est  une  forme  plus  vieille. 

595.  —  En  outre  poiniii  e  lyer  2  c,  6  b,  7  b, 
pœm  de  tyâr  10  a. —  «  pèm  detyar  est  plus  usuel  » 
15  a. 


597.  —  Ont  dit  «  elles  ne  font  plus  d'œufs  » 
17  a,  23  bolo  t  p5r  9,  10  b,  oJii...i')  a. 

598.  —  ((giirï  est  v.  p.  »2  b  ;  au  contraire  6  a  dit 
que  c'est  la  forme  la  plus  courante,  5  d,  15  a 
indiquent  que  ce  mot  désigne  plutôt  les  petits 
porcs.  Usuel  en  ce  sens  dans  le  français  populaire 
de  la  région  du  Thillot.  —  Cf.  Cochon  L. 

600.  —  21  a  répund  inexactement  btiraso.  — 
Cf.  Etablh  L. 

601:  —  Cette  carte  a  été  établie  avec  des  ré- 
ponses données  à  («  poulailler  »,  [«  perchoir]  «  et 
[«  jucher  »J.  —  Ont  répondu  aussi  à  [«  poulail- 
ler »]  piilâlyê  I  a,  b,  3  a,  4  a,  6  a,  f,  7  a,  8  a, 
9,  10  b,  16  a,  18,  20  a,  b,  -àyt  2  c,  7  a  %  8'  a, 
II  e,  23,  25,  26  b,  -ârye  13  a,  piinàlye  2  a,  5  d, 
22  a.  bàskûr  16,  be  —  3  a,  (cf.  [«  va  fermer  le  pou- 
lailler »] /lo/t  5  g),  à  [«  perchoir  »]/w(/rt/j'f'  i  a,  2  c, 
6  a,  peé  i  b,  pwee  13  a,  16  a,  hoto  2  a,  c,  17  a,  pb 
19  a,  pyee  lé  a,  -/  22  a,  motfir  (f.)  19  a. 

602.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  à  |  «  une  poule  »J.  —  En  outre  juin 
4  a,  jt'iùn  8'  c,  e. 

603.  —  Dans  [«  se  rouler  dans  la  poussière  »J 
6  a  a  répondu  fmeclri,  8'  a  -tlli. 


604. 


En  fr.  pop.  II  c  dit  pnsè. 


606.  —  Dans(«  il  faut  pouvoir  »|  21  e,  22  b 
ont  répondu  «  il  faut  qu'on  puisse  ».  Dans[(i  vou- 
loir et  pouvoir  sont  deux  choses  >i|  20  a  a  répondu 
db  k  b  p\<v.  —  Cf.  Quand  L. 

607.  — Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points  se 
rapporte  à  «  je  ne  »,  le  pointillé  fait  de  croix  et  de 
points  à  ((  pas  ».  —  Cf.  d'autres  phrases  :  [«  je  ne 
peux  pas  le  dire  »]  je  11  sera  ml  16  a;  [«  —  le  faire  »  | 
ï  11  sî'ro  2 1  a,  22  a  ;  [«  je  le  veux,  mais  je  ne  peux 
pas  »]  id.  22  a,  -mï  19  c  ;  [«  je  ne  peux  pas  avan- 
cer »J  ;  u  shb  2  e;  [«  je  ne  peux  pas  venir  »]  id. 
2  a  ;|«  je  ne  peux  pas  y  penser  »  :]  id.  i  a  ; 
[«  je  ne   peux    pas  réussir..  »]  je  n  scro  10  c,  -mi 
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608 .  —  Cf.  la  note  prccédcntc.  —  Cf.  |  «  le 
M)itil  ne  peut  pas  encore  luire  »]  h?  .<»<»..  9.  — 
Dans  les  phrases  (n  combien  ça  peut-il  valoir, 
on  fait  ce  qu'on  peut  »  )  f>\w  partout  sauf  /v»  1  i 
a,  c, />/i  23-26. 

609.  —  Dans  une  autre  phrase  ftiHilor  1 1  a, 
{nn-Uor  1 1  c. 

610.  Dans  des  phrases  comme  [«  il  voulut 
le  faire,  mais  il  ne  put;  il  ne  peut  pas  venir  »]  ont 
dit  aussi  c  ti  f  f\î  parvii  1 1  a,  -f^nii  il  c,  c  11  t  un 
pir  22  a. 

614.  —  .Mettent  un  </  initial  {=  Je  prépos.) 
8'  b,  1 1  b,  17  a  ;  1 1  a  dit  même  7  /v  Jti'fifyœ.  — 
En  outre  huv  /i»  4  a. 

617.  — Masculin  ou  féminin  suivant  le  mut 
signifiant  [«  rivière  »|.  —  Cf.  Rivière  L. 

618.  —  Â-ur/  (-<-,  -s)  désigne  une  espèce  par- 
ticulière de  grosse  prune  noire  et  allongée.  —  En 
outre  puni  10  b,  11  d,  17  a.  —  Autres  espèces  de 
prunes  :  rhiglol  11  a,  b,  14  a,  —  </  16  a,  17  a, 
doiiiâ,  grosse  prune,  4  a,  7  a,  14  a,  Ici'i  I  il,  petite 
prune  rouge,  4  a. 

620.  —  En  outre  set  m^éa  gè  20  a.  —  Cf.  aussi 
[«  avoir  un  goût  amer  »]  Goût  L.  —  Disent 
aussi  au  sens  de  sentir  bon  ou  mauvais  ^r/  i  c,  4  a, 
5  d,  6  b,  8  c,  S  ■  a,  f,  9,  set  11  a,  b,  14  a,  15  c, 
16  b,  17  b  —  22  a,  /6mâ  1  a,  c,  2  c,  5  c,  6  b, 
7  c,  19  b,  c,  —  â  24,  ^éinâ  8  f,  cmilâ  14  a; 
[«  sentir  bon  »]  set  hvîi  18.  20  b,  21  a,  —  kwe 
II  e,  13  a,  15  a,  —  biLÛ  1 2  a, emilie  lé  bwe  gèi^a, 
(ônù  13  a,  éimà  hwS  20  a,  b,  21  a,  sât  1>S  23,  26  d. 
—  Cf.  Sentir  L. 

621.  —  En  outre  puvrèmo  i  4  a  {d.  Parce  que 
L.),  pûiski  4  a,  pus  3  a,  si  1 1  b. 

622 .  —  Sauf  pure  i  h,  1 1  c,  le  mot  est  partout 
féminin. 
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623.  —  î'?<v'i  5  a,  ;7(i»  12  ;i  ont  été  indiqués 
.iprès  consonne. 

626.  l.a  tille  de  10  c,  qui  ne  p.irle  pas  patois, 
rLCtifie  sa  niéie  et  dit  aie.  —  21  a,  22  a  disent 
aussi  /yM'»^,  qu'ils  doivent  sans  doute  à  leursdépla- 
ccments. 

627. —  Hn  oulre  byé  :^fo  4  a,  7  a.  -D'après 
4  a,  5  a  4'H-I(S  hi  fuv  est  vieilli;  i  c  dit  au  con- 
traire que  c'est  un  mot  courant. 

631.  —  Hn  outre  pytr  ih'iljtH  i  d,  5  a,/».  Jt' jo 
II  a,  /).  I-  regiiji'  11  c,  p.  t  rh'ht  Icfo  10  c,  p'ir  25  a, 
/).  e  rPgûji  23,  p.  â  rà  —  26  a,  probablement 
par  erreur  r?//r7/  22  b,  qui  dit  que  le  mot  désigne 
toutes  les  pierres  à  aiguiser. 

632.  —  Cf.  [«  qui  est  mort  ?  »]  ^-v  <*  s  k  —  i  c, 
2  c,  4  a,  5  a,  c,  7  c,  8  c,  8'  d,  9,  ky  à  s  k  —  16  b, 
17  b,  19  c,  21  a  22  a. 

633.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  à[«  raboter  »].  —  Cf.  Plane  L. 

636.  —  Au  féminin  led  15  h,ràd  i6  b,  rM  17  b, 
i8,  19  c,  20  a,  21  a,  22  a. 

637.  —  En  outre  rhmnià  i  b,  ràniiim  1 1  a,  c, 
rfiiiolâ  12  a,  pana  4  a,  5  a,  iKVye  2  b,  4  a,  6  b,  <S'e, 
rnè —  13  h,>ià  —  17  f.  —  Cf.  Racler,  Ronger  L. 

638.  —  livi'r  17  a-  («  .se  dit  en  fr.  »).  —  Cf. 
Loir  L. 

640,  —  En  outre  r/«À4  5  d.  —  Pour  les  pro- 
noms [«  nous  '>]  cf.  L.  —  Ont  employé 
le  parfait  riuetyo  8'  b,  9,  ?plyd  19  a  ;  ont  employé 
l'auxiliaire  être  2  a,  11  b,  c,  15  a,  16  a,  20  a, 
26  a. 

645.  —  En  outre  hèle  pye  ^  a.  —  Phra.sc  deman- 
dée    seule   ou    avec    [«  quand  je   suis  arrivé  »]. 

646.  —  Ont  répondu  «  qu'on  lui  rende  » 
rodes    3    a,    c,    riklâs  11  b,  rbeyh    6  a,  rbey  25  d. 

647.  Cf.  Ramasser  L. 
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650.  —  Cf.  Etel'lf.  c.  316.  —  2  c  dit  que 
reffâ  se  dit  plutôt  des  solides,  Inint'  des  liquides. — 
En  outre  [«  renverser  une  voiture  »]  ki'dntlc  14  a. 

Cf.   TOMRKK  !.. 

651.  —  Dans  le  fr.pop.  de  la  réj;ion  duTliillot 
on  dit  />;:«;  8  a  dit  de  même  en  fr.  pwit  I  sape. 

653.  —  Cf.  Ti-iM  UE  L. 

654.  —  A  lieu  le  dimanche  de  la  .semaine  sui- 
vante. —  N'ont  pas  ajouté  «  de  la  tète  "  i  i  c, 
14  a,  15  a,  16-24. 

655.  —  La  carte  est  faite  avec  des  réponses 
données  à  f"  arrivera  faire...,  réussir  à  f...,  venir  à 
bout  de  f...  »].  —  Partout  avec  «  de  ».  — 
«  [ouir  »  a  été  presque  partout  extorqué  — 
10  c   dit    :    jhi  sero  rt'fisîr  puis;',  s .  jii\f  d  rh'isir. 

659.  —  Le  pointillé  fitit  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  au  genre. 

660.  —  «  nd'i'  est  moins  patois  »  4  a,  «  il  est 
moins  usuel  »  17  a. 

662.  — En  outre  n'/'/nê  23.  —  «  ;#/Hf  désigne 
le  r.  en  cuivre,  /vtt^  le  r.  en  bois  »  15  a . 

664.  —  2  b  dit  par  erreur  élhv  ;  cf.  Pinson  c. 
580. 

668.  —  En  outre  tiiro  19  c. 

670.  —  Partout  au  pluriel.  —  En  outre  nijo] 
I  b,  lie;  et  par  erreur  bosot  3  a,  c,  -bt  1 1  b,  c, 
mot   qui    désigne    la  petite  vérole;  cf.  ce  mot  L. 

671.  —  Féminin  chez  les  témoins  11  c,  13  a, 
14  a. 

672.  —  19  a,  20  a  disent  que  .wi'/v  est  v.  p., 
18  qu'il  désigne  du  sable  grossier  de  car- 
rière. 

673.  —  «  solâ  d  ho esi  v.  p.  »  17  f. 

676.  —  26  b  ajoute  que  soiàj  est  v.  p.  et  qu'on 
dit  aujourd'hui  sâlàd. 


677.  —  En  fr.  pop.  de  la  région  du  Thillot 
ibsvâf.  —  2  a,  5  a,  6  a,  9,  1 1  c  indiquent  que 
Iflsv^é  (-f)  est  une  autre  espèce  plus  petite  ;  les 
autres  témoins  ne  font  pas  de  distinction.  Disent 
par  erreur  Idhi'id  (:=z  lézard)  18,  21  a,  diin  jôsây 
(=  taupe-grillon)  16  a. 

678.  -  Dans  |"  saler  la  viande  »]  disent  rhèlc 
1 1   c,  d,  bôtâ  ï  so  5  a,  iiitil  —  19  a. 

679.  —  Pour  |«  salière  de  cuisine  »]  au  sens 
de  boite  à  sel  s'i'lc  2  c,  10  c,  sàl^  8'  a-d,  lé- 
22,  salt-y  12,  sdïcy  1 1  b,  15  a,  sC>Uv  14  a,  sè>}  26  b 
sorit  23  («  salière  en  bois,  qui  contient  le  sel  destiné 
aux  bêtes  ou  pour  taire  le  fromage  »),  26  a  ;  d'après 
24  sdJir  désigne  également  la  s.  de  cuisine,  même 
indication  de  23  et  25  d  pour  sbiir. 

680.  —  En  outre  sel'iv  3  a-  («  plus  usuel  aujour- 
d'hui  »),  sâlïv  15  a,  krbi-b  11  a,  mitybl  (f.)  14  b. 

681.  —  En  outre  piiee  soiv)  3  a,  4  b,  sàgltye 
22  b,  sfllïtér  6  a^  («  désigne  de  vieux  mâles  »). 


686. 


«  soirt-l  est  une  s .  à  grandes  ailes,  solrè 


une  s.  plus  grosse  et  plus  courte  »  12  a,  b,  "  bîieô 
s'entend  aussi  »  12  a,  «  Niebt  five  est  grossier  » 
14  a. 

691.  —  Ont  employé  p;ir  erreur  sey  3  a,  5  a, 
6  a,  12  a;  et',  la  c.  suivante. 

692.  —  21  a  indique  que  la  gràt  sey  est  une 
ancienne  scie  à  monture  en  ho'is, pas  par  tii  une  scie 
en  usage  aujourd'hui  sans  monture;  même  indica- 
tion de  23  pour  grii  si  et  silo;  de  même  12  a,  14a, 
I  )  a  disent  que  s'ilô  désigne  une  scie  sans  tra- 
verse au  milieu;  même  indication  de  24  pour 
silo,  de  5  d  pour  pas  et  ho  j'y'c,  de  9  pour  pes.  — 
14  a,  après  avoir  répondu  s'itè,  ajoute  :  «  c'est 
un  pas  par  lu  »  ;  il  indique  que  la  grà  se\  sert  à  cou- 
per les  arbres  en  travers,  le  bo  jer  à  scier  verticale- 
ment et  qu'une  «  grande  scie  »  est  placée  entre  2 
montants. —  Dans  [«  aller  à  la  scierie  »]  disent  sey 
i-io,  16-22,  se  24,  sey  ii-i^,grà  sey  6  a,  siri  12 
a,  23,  26  a. 
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694.  -  Un  outre  iWrî  a,2t>  .i.  >- /vS  </?  .v''v  est 
V.  p.,u^nrcs.i  phis  usuel  »  2  a;  indication  inverse 
de  2  b;  «  figiir  n'est  pas  de  Vagne^'  "  1 7  a,  «  fn<  est 
plus  usuel  »  iS,  20  a. 

695  -  2;  indique  que  sti^yii!>  et />/i/(^  ont  le 
même  sens,  et  désignent  un  s.  en  fer.  soit  pour 
allcrchercher  de  l'eau. soit  pourtraire. —  Cf.  Ci:ve 
e.  2^S. 

696.  -  23  indique  que  Kt^vi'cst  en  bois,  parfois 
en  fer, et  sert  soit  à  traire,  soit  à  donner  h  boire  aux 
bètes.  et  qu'il  est  pluslarged'ouverture  que  le  pré- 
cèdent. 

699.  —  Disent  que  ta,  Çà  s'cmpli>ie  spéciale- 
ment quand  il  souffle  un  vent  sec  2  a,  7  a,  15  a, 
2J-26.  —  Sur  d'autres  emplois  de  ce  mot,  cf.  c. 
1)2  CnA-Vtp.  —  Emploient  eâs  pour  désigner  de 
la  viande  maigre  2  a,  7  a,  8'  d,  24,  cà  id.  12,  âî, 
<vV  en  parlant  d'une  personne  maigre,  d'une  plante 
mal  poussée  14  a. —  Dans  [«  du  temps  sec  »]  pré- 
posent ra  23,  25  d,  26  b. 

701.  —  En  outre  segl  2  a,b,  6  b,  20  b.  22  b.  - 
Le  seigle  de  printemps  se  dit  :  hyet  pàh  18,  19  c-, 
trhn^h  2  c,  e,  8'  b,  e,  11  a-c,  12  a,  18%  19  c, 
tri-  5  d;  II  a  dit  en  français  populaire /nï"/«')' ; 
trhniàl  (t.  pop.  du  Thillot. 

703.  —  ["  La  semelle  »]  anci  6  b,  23,  <°  —  9, 
10  c,  (iiul  13  b,  ànul  25  d. 

706.  —  «'  Ce  mot  est  v.  p.  »  1 1  a,  «  il  est  usité 
dans  la  montagne  »  13  a. 

707.  -  »  1  pflé  =  un  homme  seul  »  21  a.  — 
Cf.  aussi  Seul  L. 

709.  —  Emploient  shre  7  b,  si-  1 1  c,  dètàs^ 
12,  d^jàsi  26  pour  les  enfants,  pèiii  j  b,  11  c,  e  — 
12  pour  les  animaux,  15  a,  21  a  disent  de  même 
que  ce  v.  s'applique  surtout  aux  animaux. 

710.  —  «  {œlf  signifie  surtout  siffler  avec  deux 
doigts  dans  la  bouche  »  19  a.  —  Le  pointillé  fait  de 
barres  et  de  points  se  rappone  à  [«  sifflet  »].  —  En 


outre  huviti,  sitllet  2  c,  11  a  (qui  ajoute  :  «  s.  que 
les  enfants  font  avec  des  baguettes  de  s.uile  »). 

711.  —  Hn  outre  .<;//;<•  2  n.  c,  l.urc^  1 1  b. 

712.  —  Mûmes  formes  dev;int  voyelles,  p.  ex. 
dans  «  six  enfants  ». 

719.  lui  outre  //('■  1  a,  b,  2  .1,  c,  ?  a,  5  .1, 
19  a,  21  a,e  22  a  (dans  le  français  populaire  de  la 
région  du  Thillot,  ce  sens  de  liv  est  assex  fré- 
quent), sue  2  b,  c,  5  c,  20  b,  sdr  (f.)  15  .1,  /(>//) 
4  a,  c,  8  b,  S'a,  c,  rhhi  17  a,  hywi'ô  1  c,  hyiir  8'e, 
khshi  2  b.  • —  «  kf'Idu'fi  désigne  la  souche  encore  en 
terre, /'VftVi'i  la  souche  .inachée  »  i  c,  «  Z'<%Hf)' désigne 
surtout  la  souche  avec  ses  racines  »  22  a,  «  li(>  et 
tt-shi  ont  le  même  sens  »  24. 

720.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  à  [«  sur  le  feu  »].  i  a,  après  avoir 
employé  sii,  se  corrige  en  ajoutant  que  c<  soufller 
le  feu  »  est  mieux  dit.  —  En  outre  rtjwâ  «  le 
feu  »  é  b';  cf.  Allu.meR  c.  26. 

722.  —  En  outre  krl  2  a,  6  b,  k.  d?  .ép  8  '  a,  gàiu^l 
c  sdp8'{.  —  «  kerl ou  kerlt^  t  sùp  est  v.  p.  »  5  a,  «  khi 
est  v.  p.  »  22  b,  «  kesàl  est  une  soupière  de  table, 
en  faïence  »  18,  20  a,  «  c'est  une  grosse  casserole  à 
2  anses  «  22  i,ugàiiûl  est  une  soupière  plus  petite 
que  khâl  »  18.  13  a  prononce  défectueusement 
kàrii'i. 

723.  — •  En  outre  plo  3  a.  —  Cf.  les  réponses 
données  à  [«  cil  »]sil  2  c,  22  b,  "  sourcil  »  i  a, 
2  a,  b,  3  a,  4  a,  6  a,  8  a,  10  a,  1 1  c,  12  a,  16  a, 
17  a,  23,  24,  «  sourcil  d'œil  »  8'  a,  17  g  «  —  des 
yeux  »  13  b,  26  a,  plo  9,  —  d  œy  5  a,  8'  e,  -d  wy 
12  b,  «poil  des  yeux  »  6  a,  «  —  d'œil  »  19  c, 
21  a,  22  a,  «  p.  des  paupières  »  7  a,  rien  17  b, 
21  e. 

724.  —  el  0  dt(  12  b  («  .i  demi  sourd  »).  — 
"  ({lit  est  V.  p.  »  2  c.  —  Au  féminin  eùd'fl  2  c, 
sitrd  I  b,  sert  1 1  a,  (ûl  1 1  c.  —  Cf.  la  c.  suivante. 

725.  —  sûr  e  tnfii  fr.  pop.  du  Thillot.  —  Au 
féminin  if/rf  tnûyh  21  a.  —  Cf.  Muet  L. 
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727 .  —  Demandé  isolément  ou  dans  des 
plirascs  telles  que  («  il  est  souvent  malade  »]. 

728.  —  Partout  féminin  saufj^('/f7  m.  8'  b.  — 
En  outre  kerkh  4  a,  23  («  en  parlant  des  ani- 
maux »). 

731.  —  En  outre  fè  l  sh'i  9. 

732.  —  Ont  répondu  «  on  l'a  suivie  »  sey  12  b, 
si-  21  e,  22  b. 

733.  —  «  ai  est  vieilli  »  5  b.  —  Cf.  Dessus  L. 
Dans  la  phrase  [«  on  g;lisse  sur  le  sentier  »]  ont 
employé  «  dans  »  i  a,  b,  8  a,  8'  a,  13, 16  a. —  Sur  un 
emploi  de  «  sur  »  au  sens  de  «chez  »,  et.  c.  185, 
cf.  aussi  D.\NS,  PL.\T(dans  |"  .1  p.  ventre  »])  L., 
[«  aller  à  la  scierie  "J  sfi  le  scy  i  d,  [«  je  vais  au 
Tertre  »|  si'i  le  làt  ne.  —  Cf.  encore  «  surtout  » 
dans  [«  s.  quand  il  a  plu  »]  si'irlii  partout  szuf  si'ilo 
2  a,  c,  6  b,  fi'itô  5  a,  23-26. 

735.  —  Cf.  hi  toydtbo,  une  t.  de  bois,  5  c. 

736.  —  Ont  ajouté  «  d'oreiller  >-  i.|  a,  26.  — 
Ont  dit  pour  l'enveloppe  du  duvet  ou  de  l'oreiller 
egus(J.')  I  a,  d,  2  b,  c,  5  a,  7  a,  8  a,8'b,e,  9,  lob, 
II  a,  b  —  15  a,  17-22,  egos  24,  26  i,  gos  11  a, 
—  <•  de  lit  »  I  d,  22  a,  peu  exactement  towi  a, 
toyôl  I  a,  .|  a,  —  di' pya)i  6  a. 

739.   —  kè(  liï  fr.  pop.  de  Reniircmont. 

741.  —  En  outre  vrty  2  d,  taxer  7  a; 
expliquent  que  16s  désigne  une  tarière  servant  à 
creuser  les  tuyaux  de  fontaine  4  a,  5  a,  8  a,  8'  b, 
9,  II  a,  b.  —  Cf.  S.\BOTiER  L. 

743. —  «  «((w  désigne  plutôt  un  tas  de  pierres  sur 
une  route  »  9  ;  même  explication  de  1 5  b,  17b 
pour  là,  de  16  b  pour  inuv. 

744.  —  Ajoutent  /  f\à  8'  a,  d,  9,  11  e,  12  a, 
13  a.  —  Pour  fyà  de  14  a,  cf.  la  phrase  :  e  fonôle 
depàt  là  fyà  le  he  sa  deilô  not  pre  (cf.  Epandre  L.).  — 
'<  boeœ  se  dit  plutôt  des  souris  et  des  rats  »  24.  — 
Cf.  aussi  ["  faire,  elles  font  des  t.  »J  bûsà  2  a,  le 


fya  0  b.  6  d,  là  f.  ln'isw  A  b,  -5  Ifûsyt  1 1  b,  tl  ? 
(=  il  a)  /'.  16  a,  é  piisà  25  a,  H  à  ptisi  23.  —  Cf. 
Pousser  L. 

745.  D'une  vache  en  ciialeur,  16  a  dit  :  «tV 
dèiutid  là  byti  ».  —  Cf.  I  «  taureau  »]  demandé  isolé- 
ment :  lôré  i-i  I,  13-22,  -iy  14  a.  lûre  12,  23,  tiuhe 
25,  26  a,  byê  14  a^  ânno  23%  25  a^  («  pour  dési- 
gner un  jeune  taureau  de  quelques  mois  »),  26 
b.  l-'n  train;ais  populaire  on   dit  fréquemment  bd'f. 

746.  —  Cf.  I-rF.NDRi-  L. 

747.  —  Dans  [«  .se  coucher,  cracher,  tomber  à 
terre  »]  répondent  1  Jo  i,  2,  5  a,  6  b,  8-9,  12  b,  c, 
16  a,  19  a,  <Y(  /  fo  22  a,  e  me  n  lœy  12  b%  c% 
«  sur  la  terre  »  7  a,  1 1  c,  13,  17  a,  20  a,  «  par 
terre  »  1 1  a,  b,  15  a,  24,  «  à  terre  »  les  autres 
témoins.  Dans  le  français  populaire  de  la  région  du 
Thillot,  on  dit  fréquemment  r1  /(;.  —  Cf.  Bas, 
LAvRi-;  L. 

749.  —  En  outre  là  11  Ô  mi  hed'i  8  a,  k  d  aUdui 
8'  a,  ]ènî    26    a,  eli-èj  2  c,  5  d.  —  Cf.  la  c.  574. 

750.  —  Cette  carte  est  faite  de  réponses  don- 
nées pour  les  mots  ["  tire-braise,  rouable,  pelle  à 
feu,  tisonnier,  fourgon  »].  —  En  outre  liîbrei 
16  a,  tàbie~^  20  a.  —  «  tràbre-  est  une  pelle  à  long 
manche  «7  a,8'a,  16  a,  17  a,  19  a,2i  a,  «  liàbrà:^ 
id.  "  23,  "  !iuV'rtlj"\d.  »  26  a,  «  llrbreiest  un  crochet 
(en  français  populaire  grîbny)  »  8  '  a,  16  a,  «  tràbre^ 
estv.  p.  »  2  c,  9,  «  rwelôld.,  ///ère.;; est  plus  récent  » 
9,  «  ricelp  est  un  bois  et  sert  aussi  pour  tirer  les 
grains  devant  le  van  »  12  a,  «  ruiâle  sert  aussi  pour 
faire  du  mortier  »  19  a,  «  rwoy  est  en  bois  »  9, 
24.  — Autres  réponses  :  i°[«  tire-braise  »]  rilhô  i 
n,poI  12  a,  2°  [«  rouable  »]  r?kÔt  6  b,  ratyèt  11  a, 
(«  espèce  de  rwol  »)  3°  [«  pelle  à  feu  n]pol  e  fœ  ib, 
2  c,  p.  de  fiinô  12  a;  4°  [«  ti.sonnier  »]  krâcà  17  a, 
bèkà  19  a,  brœgiid  12  a,  tl:^ô  3  a,  12  ^^,gribiïy(i.)  fr. 
pop.  du  Thillot  ;  5°  [«  fourgon  »]  l!~o  12  a.  —  A 
propos  de  la  pelle  à  feu,  disent  qu'une  petite  pelle 
à  manche  court,  pour  rama.s.ser  les  braises  et  ordures, 
s'appelle  «main  »  i  a,2  b,4a, 4a, 6  a(« — àfye»'). 
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7a.  Sa,  c,  9,  15,  15  a,  19   a.  21     i,  22  a.  26  a. 

'^r/^^<^'    2(>  a.  rhiiàs  ui^lin  (ni.")  22  a. 

751.  —  E»  outre  ti^lnui  6  a,  l^rghi}  14  b,  hH-<'\i 
24-  ;  j  d  dit  à  la  lois  bhi;hjf'  et  ?  ASs,'?»/,  .m  m ns 
de  iravaillotter.  —  Cf.  Farkouillur  !.. 

752.  —  ?  a.  4  a  ont  dit  h^lilhdMiùy.  —  «  hvl//'/ 
est  V.  p.  »  2  c,  d.  —  12  b  fait  u  t.  d'à.  »  du  mascu- 
lin. 

753.  —  «  hH  est  v.  p.  »  1 2  b.  —  21a  hésite  entre 
j>imf  et  -i'r. —  En  outre  Hini  I  f>uv  12  a,  b,  rt-ikVi 

I  5  a  (n  se  dit  en  fr.  ••).  M  ^>  20  a,  par  erreur  ki>e 

II  a,  itiV  17  a  (ce  mot  désiijne  en  effet  l'auge,  cf. 
Al'GE  L). 

755.  —  o  /(V'rô  désigne  le  gros  t.  d'usine, /«/H/r 
le  t.  fait  d'une  caisse,  posée  sur  deux  roues  »  9, 
<•  téiiire  est  un  mot  usité  dans  la  montagne  »  11  b, 
«  /â/>  ki'i  t.  à  fumier  »    lia. 

756.  —  2  a,  5  a  disent  qu'il  n'y  en  a  pas  dans 
le  pays;  iSvfî7è  est  exactement  un  fabricant  de 
cuveaux  d'après  2  a,  c,  4  a,  5  a,  6  a. 

762.  —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 
se  rapporte  a  d'il.  —  En  outre  ,^/û  17  a.  —  6  a, 
8'  b  emploient  trenè  pour  désigner  le  t.  avec 
lequel  on  fait  les  chemins  dans  la  neige  ;  même 
indication  de  12  b,  17  f,  21  e,  22  bpour  Ireno;  17  f 
rappelle  aussi  hri-  nâj,  i  c  ràl;  iiaj.  —  2  c  désigne 
par  tr'hio  le  traîneau  attelé  pour  conduire  les  per- 
sonnes. —  «  Le  traîneau  appelé  gis  est  un  t.  à  bras, 
muni  d'un  timon  »,  5  c,  6  a,  19  a,  21  e,  22  b; 
«■  on  l'attelle  aussi  »  S  '  b,  1 9  a,  2 1  e,  22  b.  —  Le  t. 
appelé  élu  Çflilfi  de  25  d  est  une  petite  f.)  est 
muni  de  deux  montants  et  sert  à  traîner  du  bois; 
2  c,  1 1  a,  12  b,  21  a  ne  font  pas  de  distinction  de 
sens  entre  gis  et  {lit. 

"63.  —  En  outre  trewh''  5  e. 

766.  —  "  grûy^  signifie  trembler  de  froid, /roï;)'^ 
t.  par  suite  d'une  maladie  n  8  b. 

768.  —  En  outre  :  1°  dans  [«  appuyé  contre  le 


tronc  »]  (î/v  5  a,  /V)4  a,  Se.  11  c,  22  a,  />v?  16  a, 
kNde  II  b.  —  2"  Demandé  i.solénient  Iv  21  e, 
22  h'  («  quand  l'arbre  est  debout  »),  f^fs  i  b,  rhUi 
22  a,  /'V(jV22  b  ("  quand  l'.uhic  est  coupé  »)JùnH'i 
\2  b  («  le  tronc  de  l'arbre  debout,  du  pied  jus- 
qu'aux branches  •>),  lui  2  c  («  v.  p.  »  ;  d.  ;  cf.  Mou- 
ton L.). —  Cf.  en  outre  Billi-  L.,  Souciihc.  712. 

769.  —  Dans  |«  trouer  ton  pantalon  "|  ont  dit 
/>(?('•?  10  a,  n  b,  1 5  a,  !;(■;<■  14  a.  —  Cf.  Dkciiiri:k  c. 
239  et  Percer  !.. 

772-4.  —  Cf.  L'as-tu-i.i?  c.  65,  Que  veux 
TU  ?  C  632,  Penses-tu  ?  Sai,s-tu  ?  s.  v"  Penser, 
Savoir  L.  —  Cf.  aussi  [«  Lecroi.s-tu?  »]  It'  krâ  I 
2 1  e  ;  f  "  (En)  veux-tu  ?  »]  «  (en)  veux  »  /  8  c. 
1 7  f.  1 9  c,  2 1  a,  e,  22  a,  b,  /  —  /?  8  '  d,  /?  yœ  tt  1 2 
b  ;  [«  Es-tu  prêt  ?  »]  Ô  I  6  b,  à  I  16-22,  c^  tu  1 1  c, 
I  ^  W  II  C',-li-  13  a;[«  Vien.s-tu  ?  »]  vyt-l  22  a, 
tiv.  /?  17  g.  —  Pour  774  ajouter  /?  W/n-  /?  2  b, 
/?  ffiiïré  tt  6  b. 

775.  —  Demandé  aussi  comme  pronom  dans 
|«  soit  l'un  soit  l'autre,  ils  ne  valent  pas  mieux  l'un 
que  l'autre  '>].  —  Dans  [«  soit  l'un...  »]  7  a, 
«S  b,  14  a,  15  c  emploient  «  un  »  sans  «  1  »  ; 
dans  [«  l'un  que  l'autre  »j  6  b,  19  c  id.  —  Cf. 
encore  c.  724,  A.mi  L.  où  «  un  »  pronom  a  été 
employé  avec  les  mêmes  formes  que  celles  de    la 


c. 


/  /  )  ■ 


777.  —  I  a,  2  b.  après  avoir  répondu  ivlây 
ajoutent  que  le  mot  ne  s'emploie  pas.  — En  outre /;? 
4  a,  hâ  26  a,  pye  24,  là  pye  lœ  19  c,  /o  24.  —  bh 
désigne  exactement  le  creux  qui  se  trouve  entre 
deux  collines,  indication  de  i  c,  5  a,  1,  7  a,  c, 
21  a,  24,  26  (qui  dit  bas).  —  Cf.  Colline  L., 
Plateau  c.  586. 

778.  —  Dans  («  combien  ça  peut-il  valoir?  »] 
I  c,  6  f,  16  a  ont  répondu  «  c.  que  ça  vaut 
(bien)  »,  i  b,  16  b^  «  c.  que  ça  vaudrait 
(bien)  ». 

782.  — Cf.  [«  viens-y  »]  vinài  i  5  c,  -iia  —  5  a. 
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785.  —  (•  lyâ  se  dit  à  la  campagne  »    1 1  c.  —  8  c,  8'  d,  9,  lu  c,  1 5  b,  16  b,  17   a,  b,i8,    19  a, 

Ont  ajoute  «  de  terre  »  6  a,  8  a,  b,  12  a,    20  b,  20  a,  —  0  k.  23,  25  d,  26  a,b. 

22  a,  25,  2)  a.  ^g^  ^^  ^gg   _  j;^^  ^^^^^  Jnmrt;  -iir  2  b,  S   c,  24 

787.  —  Demandé  dans   [«   champ  vert,  étoffe  (seulement  la  2.  forme), 
verte,  etc.  »].  —  3  a  seul  a  préposé  l'adjectif  dans 
[»  étoffe  V.  "].  —  Cf.  Rainette  L. 


788.  —    22  a  ditzw(m.    et  f.)  probablement 
en  raison  de  ses  déplacements. 


803.  —  Le  pointillé  tait  de  barres  et  de  points  se 
rapporte  à  «  voiture  ».  —  «  <V7  désigne  les  voitures 
de  campagne  »  7  a,  «  uvirir  est  une  v.  pour  con- 
duire les  personnes  »  24. 


789.  —  «  ai  est  vieilli  »   20  b,  «  (Y  id.  »  26  a;  805.   —  Le  pointillé  fait  de  barres  et  de  points 

au  contraire  23  dit  que  A'  est  plus  usuel.  — 8'  b,      sépare  aiialii  de  -àdâ. —  Hn  outre i/r^'ir/r  i  b,  16  a, 


e  précisent,  sur  demande,  qu'on    ne   dit  pas  ea  à 

Maxonchamp. 

792.  livt  signifie  exactement  sale,  indication 
de  2  a,  II  a,  b,  e,  12  a,  13  a,  17  a,  19  a,  c,  20  a, 
21  a.  —  On  l'emploie  avec  les  deux  sens  dans  le 
fr.  pop.  de  la  région  du  Thillot,  ainsi  que  pâ  au 
sens  de  vilain.  —  C.  S.\le  L. 

795.  -  13  b  dit  que  havroe  s'emploie  à 
Saint-Nabord .  —  Cf.  |«  aller  en  visite  »] 
«  aller  »  ;  h.  i  a, 4  a,  c,  5  c,7  e,  c,8b,8'  b,  12  b, 
19  c,  21  a,  24,  —  c  k.  I  c,  2  a,  4  a,  5  a,  6  a,  b. 


16  a. —  «  hiiàdà  est  v.  p.  »  2  a,  même  indication 
de  6  a,  7  a,  10  c  pour  -t-dà  ;  «  le  mot  se  dit  des 
ivrognes  »  3  a,  5  a,  •'  il  est  grossier  »  5  a,  7  a, 
8  a,  «  vônùr  se  dit  des  malades  »  3  a,  «  on  l'emploie 
quand  on  parle  au  médecin  »  5  a. 

806.  —  Dans  [«  vouloir  et  pouvoir  sont  deux 
choses  »]  20  a  a  répondu  db  h  b  yâ. 

808.  —  Ont  employé  «  il  a  voulu  » 
,''  vhi  4  a,  5  f,  6  a,  7  a,  11  b,  <'  —  11  a,  j  vMfi 
22  a. 
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